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P
Ar Grace & Privilege duRoy,donnéà

Saint Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſtpermis à J.D. Ecuyer, Sieurde

Vizé, defaire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE CALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne leditMercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevéd'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſidefenfes

font faites à tous Libraires , Imprimeurs, Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver & debiter

leditLivre ſans leconſentementdel'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſmed'en

vendre ſeparément , &de donnerà lire ledit

Livre , le tout à peinede fix mille livres d'a-

mende , & confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi queplus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

s.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé&tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accordfait entr'eux.

Acheué d'imprimer pour la premiere fois la

3.1. Decemb.1680



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

J

Evouspreſente, cherLe

Eteur , pour la quatrième

Année leMercure Ga-

lant ; jevous envoyeray

dans quinze jours fans manquer

l'Histoire de D. Quichot de la

Manche , de la Nouvelle Edition

d'undeses Meſſieurs& demon im-

preſſion , quevousm'avezplusieurs

fois demandée , ayant trouvée l'im-

preffion de Paris trop chere , vous

ferezSatisfaitdu prix , puiſqueje

vous ladonneray pour cinq livres

relić. Vous recevrez aussi en mê-

me temps le Troiſiéme&Quatrié-

meTome des Amours de Catulle.

Vous trouverez mon Catalogue de-

puis



Le Libraireau Lecteur.

puis trois Années , où ily ades Li-

vres tres- curieux&nouveauxfans

ordre , car ils ont esté mis auMer-

cure,ainsique jevous lesaydonné

cy-devantparNouveautez, c'estde

quoy je vous avertis ; autrementje

vous les aurois envoyez parScience,

ou par lettre Alphabetique. Tous

ceux quivoudront qu'onleur envoye

leMercure, font advertis de faire

payerfix Mois ou un Année par

avance, & quand leurs tempsfera

fini,d'enfaire toucher d'autre, au-

trement on ne leur envoyera plus,

&de bien marquerparquellevoye

ils veulent qu'on les leurs envoye,

ce que l'on fera tres - feurement,

comm'auſſi de tous autres Livres

que l'on voudra , que je fourniray

en conscience àunprix tres-raiſon-

nable. Ceux qui envoyeront des

Pieces pour le Mercure on Extra-

ordinaire ſont priez d'affranchir

leurs



Le Libraire au Lecteur.

leursports de Lettres, autrement il

est inutile de les envoyer. On con-

tinuera à diftribuer le Journaldes

Sçavans pourfix fols le Cahier,

aussi bien que les Nouvelles Décou-

vertes de Medecine, mais ceuxqui

lesvoudront avanceront leurs ar-

gent pour toute l'Année, autrement

ils n'en aurontpoint , c'eſt dequoy

ilsfont avertis , & on n'en vendra

aucun Separé qu'on ne les pren-

nent toute l'année, j'entend de l'an-

née 1681.Pour les autres cy-devant

on les ſeparera à ceux qui en man-

quent.

L'ay quantité de Livres Nou-

veauxfur Preffe, que je vous en-

voyeray inceſſamment, comme auſſi

plusieurs que j'attens de Paris , &

autres Païs dontjevous feraypart.

Tous les Volumes des Mercures

fe vendront toûjours tant vieux

que nouveaux , sçavoir, ceuxde

1677.



Le Libraire au Lecteur.

1677. ily en a dix Volumes à 12.

fols leTomefait 6. livres; de 1678.

ily en a douze Volumes à 20.fols,

fait 12. livres; de 1679. il y en a

treize Volumes à 20. fots fait 13.

livres ; de 1680. ily en a 15. Fo

mes à 10.folsfait 15. livres,fait les

quatre Années 46. livres; & les,

Extraordinaires , iby en a 4. Vo

lumes de 1678. quatre de 1679. &

quatre de 1680. à 30.fols leVolu

mefait 18 livres, le tout fansmar-

chander , &onſeparera telVolume

que l'onvoudrapourlemesmepris

il eft inutile de les demander a

meilleur marché , quoy qu'on les

prenne tous àla fois, on n'en ra

battra rien du tout.

2

L'Extraordinaire du Quartier

d'Octobre 1680. Se diftribuera te

25.Janvier 1681.
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Phedre&Hippolite, Tragedie, 12.

Originedes Guerres par P. Linace

deVaucienne, 12. 2.vol. 4. livres.

Origine des François, 12. 2.vol 4.1,

Hift.du Schifmed'Angleterre,12.2.V.

Conſeil de la Sageffe, 12.

Converfiondes Pecheurs , 12. 2.1.

Methodede la Penitence , 12. 2.1.

Vie deMadame leGras, 12. 2.1.

Maldonat. de Sacramentis, fol. 9.1.

L'ArtdeParler, 12. 30.fols.

L'Avocatdes Pauvres deM.Thiers,

12. 2. livres.

RecherchesdelaVerité, 12. 3.vol. :

6.Lipf. čij



Catalogue.

Idem, in quarto , S. Ι.

Oeuvres deM. Pradon , 12. 3.1.

IdemdeM. Poiffon, 12. 2.1-

-IdemdeM.Racine, 12.2. vol.7.1.

-Nouveau Recueil de Comedies, 12.

20. fols.

Hiſtoired'Allemagne de M. Prade,

in quarto, 6. livres.
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Theodori de Pænit. 4. 2. vol. rod.

Medecin àla Cenſure , 12.30.fols.
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12. 2.vol. 3. livres.
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Priſon dudit,indouze , 20.fols.

Penséedud. indouze , 20. fols.

Recueil de l'Academie , 12. 5. vol.

7.livres ro. fols.

2

Combat des Chreftiens S.Ifidore,1-2.

deux livres, Stir

Correction fraternelle, indouze, 2.1.

Idée de la Morale Chreſtienne , 12.

2. vol. 3 livres, L

Prince de Perfe , Nouvelle Hiftori

que, indouze, tot folsl

La Rivale , Nouvelle Hiſtorique,

indouze va falsi

Octyres
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Ouvres de M.d'Andilly,fol. 3.v. 45.1.

NouveauxPleaumes du P.Mege,8.4.1.

La Vie de Sainte Gertrude, 8. 4. 1.

Union des Ecclefiaftiques avec

Religieux, 8. 20. fols.

1

les

Expoſition du S. Sacrement parM.

Thiers, indouze, 2. vol. 4. livr.

Methode de la Geographie par le

Sieur Robbé, indouze ,2.vol. 4, livr.

Hift. du Gouvernementde Cifteaux,

inquarto, 6.livres.

-ViedeJefus-Chrift par M. l'Abbé

S.Real, inquarto, 4.1. & indouze, 2.1 .

Defence de l'ancienne Tradition des

Eglifes de France, indouze, 2. livr.

Aftrée, indouze, 2. vol. Nouvelle

Traduction, 2. 1.

Methodus Hiftoriarum Anatomico-

Medicarum,indouze , 30. fols.

Heroine Mouſquetaire,

indouze , 4.vol. 2. livr,

Jolandede Cecile , 12.

2. vol. 20. 1.8
DeM. de

Voyage de Fontaine- > Preſchac.
bleau,dixfols.

Ambitieuſe Grenadine,

indouze, dix fols.

Comted'Eflez , 12. 2.V.J
LAS

20.fols 111
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Les PreceptesGalandsde M. Ferier.

indouze, 30.fols.

Nouvelles& faciles inſtructions pour

réunir les Egliſes Pretenduës Refor-

mées, indouze, 30. fols.

Reflexion Chreftienne ſur les prin-

cipes de la Morale , indouze, 30. f.

Maximes de Madame la Marquiſede

Sablé, indouze.

Confolateur Chrétien, ou Recüeilde

Lettres, indouze.

Fable d'Eſope en Rondeaux par Ben-

ferade, indouze.

Adventdu Pere d'Affier, 8. 4. 1.

ViedeS.Ambroiſe par M.Herman,4.

8. livres.

NouvellesdeMiguel de Cervantes,

indouze , 2. vol . 3.livres.

Hift. des Amazones, 12. 2.vol. 20.f.

Les Promenades de Livri, 12. 2.vol.

10. fols.

Meroüé filsde France, 12. 10. fols.
や

Alfrede Reyned'Angleterre , indou-
ze, 10.fols.

De l'Origine des Romans deMon-

heurHuet, indouze, 30. fols.

D. Juand'Autriche , 12. 30. fols.

Memoiresd'Hollande, 12. 30. fols..
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:

Relationdes Religieux de la Trape,

indouze, 30. fols.

Differtation ſur les Sibyles , indouze,

Craffet, 30. fols.
14

RelationduSiege de Grave avec le

Plan, indouze, 30. fols.

15

HeureuxEſclave,12. 2.vol.avecl'Hi

ſtoire de Laura, indouze, 30. fols.

Conduitedu Sage, indouze , 30.f.

Remarque fur laTheologieMorale

deM.Geneft,approuvéeparM.deGre

noble, indouze, 2.vol. 2. livres.

La veritable forme du Sacrement de

l'Euchariftie,deM. Arnaut, 8. 30. f.

La Vie Chreftienne ,ou les Principe

dela Vie Chreftienne, tres-utile&ne-

cellaire à toutes fortes de perſonnes, 24.

L'Academiedes Sciences & desArts

pourraiſonnerde toutes chofes , indou-

ze, 3.vol. 4. livres 10. fols.

Oeuvres deGrenade, fol. 2.vol.

Defenſe du Renverſementde laMo-

raled'unParticulier, indouze, 30. fols.

Horace Traduction Nouvelle,12.2.V.

Critique ou Differtation ſur le Voya-

gede Grecede MonfieurSpon, Mede-

cin& Antiquaire , indouze , avec une

Carte en tailledouce 30. fols.

eij
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LePilotede Londe.Vive , ou les Se-

cretsdu Flux&Reflux de la Mer, con-

tenantXX1. Mouvemens & du Point

fixe d'un Voyage Abregé des Indes,&c

de laQuadrature du Cercle , compoſez

furlesPrincipesde laNature, nouvelle-

mentdécouvertes,& mis en lumiere par

MathurinEyquem, SieurduMartineau;

Outreque ce Livre montre par des Sy-

ſtemes nouveaux, faciles,&dontonn'a

jamaisparlé,ces Points qu'il eſt ſçavant,

curieux ,&plaisant à lire. Les Doctes

enchoſes naturelles croyent qu'il mon-

trelaMedecineUniverſellefousdes figu-

res & des principes familiers , ce qui

luydonnede la reputation ,ceLivre eſt

indouze , imprimé à Paris , & ſevend

trente fols, relić fans marchander.

LIVRES NOUVEAUX

de l'Année 1679.
٠٢ :

LaNoble Venitienne,&leNouveau

Jeude la Baffette , où les Perfonnes de

qualitéde la Cour ſont nommées , par

M. de Preſchac, indouze, 10. fols.

Nouvelles Galantes du temps, conte-

mant la Jaloufie Flamande , & le Mary

heureux
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heureuxAmant,de Monfieur dePref.

chac, indouze, 1ofols

L'Estat preſent de l'Archipel ,aveo

'Hiſtoire d'Irene, 1.2.3.vol. 4.livres.

LesExilezde Madamede Ville-Dieu,

toutrechangé & augmente de deuxVo-

lomasindouze , fix Volumes impreffion

deParis, ils ſe vendent fix livres.

-Idem impreſſion de Lyon , bien

imprimé ,de la meſme lettre du Mercu-

re,les 6.vol.reliez en3.&ſevend45. L.

::Les5.&6.Tom.feparez ſe vend201

Hiftoire du Serrail , auffi nouvelle

Edition , augmentéd'un tiers , indouze,

fix Volumes, ſe vendent fix livres.

<Anne de Bretagne Reyne de France,

Tragediede M. Ferier , qui a fait les

Preceptes Galants , 12. ſe vend 15.

Le Corps de Medecine inquarto , 4 .

vol.antile à toutes perſonnes qui ſe me

lentde cette Profeflion.

---Differtationes Philofophicæ in12 .

Differtation d'unVoyage de Grece,

publié parM.Spond Medecin, par Mila

Guilletiere, qui a fait Athen ,ancienne

&nouvelle, ilſe vend 30. folsan

Nouvelle Ameriquaine , Hiſtoireve

ritable, indouze, 2.vol. 20.fols.

é v



Catalogue.

LeNouveau Jeu del'Ombré,12.10.1.

La PrinceffedeMontpenfier,indouze,

de l'Autheur dela PrinceſſedeCleves,

avec des vers à la fin fur laPaix, par

M. deCorneille l'Aiſné, 12. fols.

LesOeuvresChrétiennes&Spirituel.

les deM. l'Abbéde S. Cyran, indouze,

4.vol. il ſe vend fix livres.

Le4.Tome ſe ſepare indouze, 30. f.

LeJournal des SaintsduR.P. Groſez,

de laC.de I. reveu, corrige & augmen

té, nouvelle Edition, qui ſe vendratoû

jours 50. fols, indouze, 3. vol.

LanouvelleViedesSaints , en 4.vol.

in-octavo , par ces Meſſieurs avec des

Reflexions Chreſtiennes fur la Vie de

chaque S.& tirez des meilleurs Au-

theurs, douze livres.

Le vray Devot conſideré à l'égard

du Mariage , &des peines quis'y ren-

contrent, indouze, 20. f.

Du culte des Saints , & principale-

ment de la tres-Sainte Vierge , par ces

Meſſieurs, inoctavo, 4. 1.

Le vray Devot en toute forte d'état,

ſelon l'Ecriture ſainte ,& les Peres de

l'Eglife, in-octavo, 4.1.

Le 3. Tome du Roman Comiquede

Monfieur
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Monfieur Scaron , pu M. de Prefchac,

indouze, 30. fols.

Reflexions fur la Religion Chrétien-

ne , contenant l'explicationdesProphe-

ties deJacob &de Daniel, fur la venuë

du Meffie, par ces Meffieurs, 4.1. 10.f.

indouze

Traité des Superftitions ſelon l'Ecri-

ture Sainte ; Les Decrets des Conciles,

& les ſentimens des Saints Peres& des

Theologiens, par M. Thiers, 12. 2.1.

Memoires pour ſervir à l'Hiſtoire des

Plantes , dreffez par M. Dodartde l'A-

cademie des Sciences , indouze, so. f.

L'Hiſtoire de France & l'Originede

laMaiſonRoyale par le P.Adrien Jour

dande la Compagnie de Jeſus , inquar-

to, 3. vol. 18. livres.

L'Oraiſon Funebre de Monfieur le

Premier Preſident de Lamoignon , par

Monfieur l'Abbé Fléchier.

Hiſtoire deTheodoſe leGrandpar le

mefine.

Voyagede la Terre Sainte , avec des

remarques pour l'intelligence de lafain-

teEcriture, indouze, 3.1.

NouveauxElemens des SectionsCo-

niques , lieuxGeometriqués , &c, par

l'Acade
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l'AcademieRoyale des Sciences , in-

douze, 50. f.

Traitez de Mechanique , de l'Equi-

libre,des Solides&des Liqueurs , du

P. Lamy, indouze, 30. f.

4

t.

Le troifiéme&quatriéme Tomes de

la Morale de Monfieur de Grenoble,

2.vol, indouze, 4. 1.

La Contrecritiquede la Princeffede

Cleves, indouze, 20.f.

LeCourier d'Amour, indouze, ro.f.

L'Educationdes Filles , 12. 2.1.

Nouvelles Maximes ou Reflexions

Morales, indouze, 20. f.

Caſimir Roy de Pologne , Hiſtoire

veritable &nouvelle, 12. 2.vol. 30.f.

Le triomphe de l'Amitié par Mon-

fieur de Prefchac, indouze, 10.f.

L'Illuftre Parifienne par le meſime,

indouze, 2.vol. 20.f.

Derniere Campagne de Flandre &

d'Allemagne juſqu'à la Paix, 12. 30.f.

VoyagedeMonfieur Pirardde Laval

auxIndesOrientales, Maldives, Molu-

ques,& au Brefil,& les divers accidens

qui luy font arrivez , inquarto ,6.1.

Hiftoire Sainte de Gantruche,in 12.

vol.6

Caffiodo
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CaffiodoriOpera, fol. 2.vol. 15.1.

Dictionnaire Pharmaceutique ou

plutôt Apparat Medico - Pharmaco-

Chymique , ouvrage curieux pourtou-

-tes fortes de Perſonnes, utile auxMede-

cins , Apoticaires & Chirurgiens , &

tres-neceffaire pour l'avancement &

l'inſtruction des jeunes Gens, qui s'ad-

-donnent à la Profeſſionde la Pharma-

cie ,&particulierement de ceux qui ne

poffedent pas pleinementla LangueLa-

tine , par le Sieur de Meuve Docteur

en Medecine , Conſeiller & Medecin

ordinaire du Roy , in-octavo , 2. vol.

3.1. ro.fols.med

Réponſe à laCritique publiée parM.

Guillet, fur le voyage de Grece de Ja

cob Spon , avec quatre Lettres fur le

mefme ſujet. LeJournal d'Angleterie

du SieurVernon,& la Liste des Erreurs

commiſespar Monfieur Guilletdans fon

Athenes Ancienne & Nouvelle in-

douze, 30.fols.

Aſſociation fur la Paffion de N. Sel-

gneur, indouze, avecdes figures.

Lameſme, in vingt- quatre fans fig

Regles de la Diſcipline Ecclefiafti-

que, recueillies des Conciles des Syno-
des
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des de France ,& des Saints Peres, in-

douze, 30. fols.

Inſtructions Chreſtiennes fur leMa-

riage& fur l'educationdesEnfans, 12.

Catalogue de divers Livresd'Hiſtoi-

re&autres matieres, enEſpagnol, in 8.

* LaViede Saint Ignace , par le Pere

Behour Jefuite.

Hiſtoirede la Decadencede l'Empi-

re, du Pere Mainbour.

La Foydes derniers fiecles ,du Pere

Rapin, indouze.

Methode pour converſer avec Dieu,

del'Autheurdu Conteil de la Sageffe.

La HardieMeſſinoiſe, indouſe, 125.

Dom SebastienRoyde Portugal, in-

douze, 15. fols.

Relation curieuſede l'état prefentde

laRuſſie, indonze, 2. livres.

Arithmetiquede le Gendre , inquar

to,nouvelleEdition augmentée.

Amours des grands hommes, deMa-

demoiſellede Ville-Dieu , indouze , fix

Volumes reliez entrois , 45.fols.

L'hiſtoire d'un Eſclave qui a eſté

quatre années priſonnier , 10.f.

LeMariage de laReyne d'Eſpagne,

indouze, 20.f.th

L'Hiftoire
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L'Hiſtoire de la Ville &de l'Eſtat

de Geneve de Monfieur Spon, avec

pluſieurs figures entailledouce, indou-

ze, 2.vol. 50.f.

Originedu Blazon du Pere Mene-

ſtrier, indouze, in 12. 2.vol. 4.livres.

Memoire de l'EmpireOttoman,

2. vol. 20. fols.

12.

Lettres Portugaiſes, avec les Répon-

ſes, indouze, 10.fol .

2. Selectinummiduo Antoniniani,quorum

primus anni novi auspicia , alter Commo-

dum&Annium Verum Casares exhibet,

ParMonfieur Bellori, in-octavo,Rome

1676. 20. fols. Ca

Hiſtoirede la Reünionde Portugal,

indouze, 2.vol. 6.livres .

Crifpin Precepteur , Comedie , in-

douze, 1.5. fols.

Les Nouvellesde la Reyne d'Angle-

terre, indouze, 2.vol. 1. livr. s.fols.

La Ville& Republique de Veniſe,

indouze. Ce n'eft pas l'Hiſtoire deVe-

niſedeNani, c'eſt l'Hiftoire de la Vil

le&Republiquede Venise , tres-bien

écrit, 2.livres 100fols

La Devotion vers Nôtre Seigneur

JESUS-CHRISTPour ſervir de lecture
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àl'Homme d'Oraifon pendant tout le

cours de l'année par le Reverend Pere

Noüet, inquarto, 2.vol. 11. 1.

Recüsil de diverfes Retraites , lapre-

miere , fur la qualité d'EnfantdeDieu;

Laſeconde , far l'Habitude de la pre

fence de Dieu ; Latroifiéme, fur ledé-

poiillementdu vieil Homme, indouze,

-30. fols.

LIVRES NOUVEAUX

del'Année 1680.

La veritable Devotion envers la

fainte Vierge , établie& défendue par

JePereCraffet Jefuite, inquarto,is.1.

La Devinereſſe oule faux Enchan-

tement, parl'AutheurduMercureGa-

land, indouze avecneuf figures, 35.1 ;

Hiſtoire des Roysde France deMon-

fieurd'Eſpernon , reveu par Monfieur

dePrade, indouze, 2.1.1 ro.fols.

Panegyrique & Harangue pronon

céeau Roypar Monfieur l'Abbé Tal

dement de l'Academie Françoiſe , in

octavo, 2. livresin

Vie du Cardinal Commandon par

M.l'Abbé Fléchier, indouze,gel.
Le
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LeChreſtien qui veut eſtre ſauvé,

in-vingtquatre, 20. fols.

L'Illuſtre Parifiene de M. de Pref-

chac,indouze, 2.vol. 20.fols.

Hiſtoirede la Conqueſte d'Eſpagne

par les Maures, indouze, 2. vol.

3

Meditations pour tous les jours de la

Semaine ſainte,indouze, 20.fols.

Hiſtoire generale detous les Sieeles

de la Nouvelle Loy, laquelle enfeigne

ce qui est arrivé de plus notable dans

l'Eglife&dans lemonde, tous les jours

del'année,depuis la naiſſancede JESUS-

CHRIST juſqu'à preſent , composée

par le R. P. David-L'Enfant Jacobin,

indouze, 3.vol. 4.1. ro. fols.

Des obligations des Eccleſiaſtiques,

tirées de l'Ecriture ſainte& des Saints

Peres de l'Eglife&de S. Chrifoftome,

indouze, 2. livres.

Le Journal Amoureux par Madame

deVille-Dieu, indouze,fix volumes re-

lié en trois, 45. fols.

Federic Prince de Sicile , indouze,

3. vol. 36. fols .

Lettre d'un Eccleſiaſtique àunMini-

ſtre de la Religion pretenduë Reformée

pour ſervir de Réponſe àdiverſesQue-
ſtions
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ſtions qui luyonteſté faites par ceMi-

niftre,dans lesquelles il traite& prouve

pluſieurs Points importans de la Reli-

gion, par la doctrine de S. Cyprien,

avec une Differtation dumeſmeEccle-

ſiaſtique , & d'un des principaux du

Confiftoire deCharanton & une lifte

tres-curieuſe des Eveſques de Rhodes

&de Vabres, indouze,12.

AdelaidedeChampagne , indouze,

4. volumes so. fols.

CleonouleParfaitConfident, 12.

Le Conte Genevois,indouze.

LaValifeouverte, in 12. Preſchac.

LeVoyage duRoyaumede Congo,

indouze, 20. ſols.

Reflexions fur la Mifericorde de

Dieu deMadame la Valiere. Y

Conference Eccleſiaſtique du Dio-

ceſede Luçon, indouze, quarante- cinq

fols.

Les Madrigaux de Monfieur la Sa-

bliere, indouze, 15. fols.

Les Peintures Sacrées de la Bible,

indouze, 3.vol. 4.1. 10. f. figures.

LeGridelin, dedié àMadame la Dau-

phine, de Preſchac, indouze, 12. f.

Memoires touchant la Religion par

Monfieur
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Monfieur duPleſſis Praſlin Eveſque de

Tournay, indouze , 15.fols.

Le Voyagedela Reyne d'Eſpagne,

indouze, 2.vol. Preſchac.

Converſations ſur divers ſujets par

Mademoiselle Scudery indouze, 2. vol.

50. f. de Lyon,&6. l.deParis.

Projet de Conference ſur diverſes

matieres de Controverſe , 12. 30.

Hiſtoire du Lutheraniſme du Père

Mainbour.

DogmatumTheolog. duR. P.Tho-

maſſin, in folio .

Les Nouvelles de Dona Maria de

Zayas , traduit de l'Eſpagnol enFran-

çois, indouze,5.vol. 7.1. 10.f.

La Vie &Actionsde Monfieur l'E-

veſque de Munſter, 12 .

Le Nouvel Eſtat de la France , avec

laMaiſon de Monſeigneur& Madame

laDauphine, indouze, 2.vol. 4.1.

Les Pensées pieuſes , troiſième Edi-

tion, s. fols.

LeQuinteCurcede Vaugelas deM.

d'Ablancourt , Nouvelle Edition , 12 .

2.vol. groffe lettre, 4.1.

Eclairciſſement Apologetique de la

Morale Chreſtienne, touchant le choix

६
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{

desOpinions avec des Reflexions fur

desRemarques du Sieur I. Remonde,

composépar l'ordre de Monfieur l'Evê-

que deGrenoble, indouze, 3. 1.

Les Oeuvres de Madame la Comteffe

Lazuſe, 12. 4. vol. nouvelle Edition,

4. livres, 10.f. :

Le Nouveau Praticien François , in

quarto, 4.1. 10. f.

Les Deviſes du R.P. Menestrier, in-

quarto, 2.1. 10. f.
44

LesDominicales de Texier, in-octa-

vo, 2.vol. 6.1.1

-Idem les Panegiriques , octavo,

2.vol. 6.1.

Les Ceremonies Nuptialesde toutes

-lesNations,indouze , 20. f.

Reflexion fur l'Oraiſon, 12. 20.Г.

JESUS Penitent, indouze, 30.f.

Horlogiographiedu Pere Feüillantde

laMagdelaine , nouvelle Edition , in-

-octavo figures, 3.1.

Le Conte de Richemont, Hiſtoire

Galante, indouze, 12. f.

Les MemoiresGalans, ou lesAmours

d'une perſonne de qualité, 12. 15.f.

Defcription de la France de du Val,

indouze, 20.f.

Vies
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ב

Vies de pluſieurs Saints illuftres de

M.Arnaudd'Andilly , indouze,40. f.

Pratique de Pieté ou les Conduites

de la Vie Spirituelles , ſuivant lesMa-

ximes de l'Evangile ,divisées en divers

Entretiens pour ſervir de Meditations

pourtous les joursde l'Année par leR.

P. le Maiſtre, 1.2. 2. vol. 30. fols.

+

S

e

-

2

PanegyriqueduRoy parM. l'Evéque >

d'Amiens,inquarto ,4. livres.

LaDécouverte de l'Admirable Re-

medeAnglois pour la gueriſon des Fié-

vres parM. deBlegny, indouze, 10.f.

Revolutions de l'Estat Populaire en

Monarchie , par le Differentde Cefar

& dePompée par M. de Martignac,

indouze, 20.

Antonij Dadini Altafferræ, Notæ &

Obfervationes in Anaftafium de vitis

Romanoum Pontificum , in 4. 5

LeChemindePerfection de fainte

Thereſe, traduitpar M.l'Abbé Chanuts.

in-detavos 3.livres

Le Voyaged'Italie ,nouveau & i

rieux avec deux Liſtes des Scavans &

Curieuxdetoute l'Italie par M. Spons

Docteur enMedecinede Lyon. 20.

Obſervationsfurles Fiévres& Febri

fuges
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fuges par lemeſmeM.Spon, in 12.7.1

LesLivrés cy-deſſous ſe vendront ſe-

parez desMercures, ſçavoir ,

Le Mariagede MonfeigneurleDau-

phin pour 20. fols.

Celuyde la Reyne d'Eſpagne pour

vingtſols.

Celuy de Monfieur le Prince de

Contypour 15. f.

Le Voyage du Roy en Flandre en

1680. pour 20. fols.

-LaDevinereſſe ou les faux Enchan-

temens pour 35.f.avec figures.

-Idem fans figures pour 25. f.

LIVRES NOUVEAVX

duMoisdeDecembre 1680.

Lettres Chreftiennes & Spirituelles

deM. Varet GrandVicairede feu M.

deCondrenArchevêque de Sens , 12.

3.vol. 6.livres.

Traité de la Grandeur en general,

qui comprend l'Arithmetique ,l'Alge

bre, l'Analyſe,& les principesdetoutes

lesSciences, qui ontla grandeur pour

objet, par le P. Lamy de l'Oratoire,

12. 40.

Dictio

3
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Dictionarium novum Latinum &

Gallicum , par M. l'Abbé d'Anet pour.

Monſeigneur le Dauphin , augmenté

d'un tier à cette nouvelle Edition , &

mis le tout par ordreAlphabetique, in-

quarto, 6.liures.

Traité de la MaladieVenerienne par

M.deBlegny, 12. 3.vol. 4.1. 10.f.

Entretiens du PereNoët, pourſervir

de lecture Spirituelle àſes Meditations;

inquarto, Tome 2. cinq.livres.e

Origine des Noms par Monfieurla

Rocque, 12. 30. fols.

Theatre des beauxElprits , in 12.

2. vol. 2. livres.

Hiſtoirede Veniſe de Nani , traduit

parMonfieur l'Abbé Tallement , To

me 3.&4. indouze, 2.vol. 6.livres, les

deuxpremiersvolumes fe trouvent auffi

dans lameſmeBoutique..

Sentences & Instructions Chreftien-

nes , parMonfieur LavalTome 3.&4.

4. livres, 10.f.

Confeſſionsde Grenade par M. Gi

rard, in-feize, 20. fols.

Semaine Saintede la bonne Tradu-

Etion de toutes grandeurs.

Expli
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f

Explication des Ceremonies de la

Mefle, infeize, 10. fols.

Inftructions Spirituelles pour lague-

rifon.& la confolationdesMalades par

Graffet 12.2. vol.

Solitude des dix Jours ,in-octavo, z

vol. 4. livres.

Le troiſiéme&quatriéme Tome desí

Amoutsde Catulle par Monfieurl'Ab-

bé la Chapelle , impreffion de Paris,

pourtroislivres.

Idem impreffionde Lyon, pour

25. fols.

Lepremier&fecondTome ſe ven-

dent dans lameſme Boutique pour les

Hiſtoire de D. Quichot de la Man

che delanouvelle Traductionde ces

Meffieurs , indouze , 4. vol. de mon

impreſſion , s.livres , le tout fans mar

chanderDa

Almanach deMilande 1681. in 1

15. fols.

Almanach de Liegede 1681. in 72.
12. fols.

MERCU
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1680.186

Ene doute point , Ma-

J dame, que fi voſtre ze-
le eſtoitbien connu , il

ne fuſt recompenfé

comme ilméritedel'eſtre.Quand

j'ay commencé à vous écrire,

vous ne ſouhaitiez mes Lettres

quepour le plaiſir que vous don-

noir la diverſité des Nouvelles,

&des Ouvrages galans que j'y

fais entrer ; mais un ſeul Article

Decembre 1680. A



2 MERCURE

fait naiſtre aujourd'huy l'impa-

tience que vous avez de les re-

cevoir. La gloire du Roy vous

charme , & dans l'intereſt que

vous y prenez , ce n'eſt jamais

affez- toſt pour vous que je fais

connoiſtre à toute l'Europe les

nouveaux ſujets qu'il nous don-

ne tous les jours de benir ſon

Regne. Ce qu'il y a de particu-

lier pour ce grand Prince , c'eſt

que ſes éloges ne ſont point fon-

dez ſur des paroles choifies , tel-

les qu'il s'en trouve dans la plû-

partdes Panegyriques. Ce font

Faits marquez qui parlentd'eux-

mefmes ;& ayant à le loüer, fur

ſa pieté , je ne me contente point

de vous direque parmy ſes ſoins

les plus importans , il eſt ſans cef-

ſe occupé des intereſts de l'E-

glife.Destermes ſi generaux ne

prouveroient rien ;mais je vous

rends
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rends cette verité ſenſible , en

vous aprenant que depuis fort

peude jours , le zele qu'il a pour

cequi regarde la Religion , l'a

fait remedier à deux grands de-

fordres. Inſenſiblement on avoit

toleré juſqu'à aujourd'huy les

Mariages des Catholiques avec

ceuxde la Religion Pretenduë

Reformée. Il en naiſſoit des En-

fans , qui prenoient divers Partis

ſelon la diférence du Sexe ; &

bien ſouvent ceux qui estoient

dans l'erreur , trouvoientmoyen

d'y faire tomber les autres. C'eſt

un abus dont Sa Majesté empef-

che les fuites , par fon Edit re-

giſtré en Parlement le deuxième

de ce Mois. Cet Edit défend à

tous Catholiques de contracter

cesfortesdeMariages,fous quel-

que pretexte que ce foit , &dé-

clare les Enfans qui enprovien

A ij
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dront , illegitimes , & incapables

de fucceder aux biens meubles

& immeubles de leurs Peres&

Meres. Le meſme jour on regi-

ſtra une autre Déclaration , por-

tant quelesJugesordinaires iront

chez les Prétendus Reformez

qui feront dangereuſement ma-

lades , pour ſçavoir d'eux s'ils ne

veulent point changer de Reli-

gion. Cela les metdans l'entiere

liberté de ſe convertir , & fera

ceſſer les violences qu'on exer-

çoit pour ne pas ſoufrir l'entrée

aux Eccleſiaſtiques , que quel-

ques-uns d'eux font appeller

dans les derniers momens deleur

vie. Il n'eſt aucun Catholique

pour qui ce ne doive eſtre un

ſujet de joye , de voir ce grand

Prince ſoûtenir fi dignement le

glorieux Titre de Roy Tres)

Chreſtien. Les ſoins qu'il prend

de
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de contribuer de tout fon pou-

voir à l'avancement de la vraye

Religion , affoibliſſent tous les

-jours lePartycontraire.Pluſieurs

Abjurations vous l'ont déja fait

connoiſtre. En voicy d'autres,

dont j'ay à vous faire part.Celle

de Guillaume- Joſeph David,

Chevalier , Comtede Villemon-

tade , eſt fort finguliere. Il eſt de

Bretagne,Fils de Mathurin Da-

vid, Seigneur de la Rocheber-

nard, Villemontade , &c. & de

DameMathurine Jumel duBor-

dage, dans leDioceſede S.Malo.

Apreseftre forty des Etudes , &

avoir achevé ſes Exercices , les

reflexions qu'il avoit faites dés ſes

plus tendres années , ſur l'indif-

penſable obligation de chercher

laverité,ſans s'obſtinerdansler-

reur par conſidération de Fa

mille,commencerent àluy faire

A iij
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fentir de grands troubles. Il en-

tendit diferens Sermonsdans nos

Egliſes , dont il fut aſſez touché,

pour s'accoûtumer à des Prati-

ques de devotion contraires à la

Religion où il eſtoit né. Elles fer-

virent à fortifier le deſſein qu'il

avoit eu de tout temps de s'é-

claircir de ſes doutes. Il conſulta

les plus ſçavans Miniſtres qu'il

put trouver, &n'eſtant point fa-

tisfait de leurs réponſes , il ſe re-

tira dans le Séminaire de S.La

zare, où dejour en jour onluy

deffilloit les yeux. Monfieur de

Villemontade ſon Pere , ayant

eu avis qu'il conferoit avec nos

Docteurs , pritun pretexte éloi-

gnépour le faire revenir. Si-toft

qu'il fut de retour, il l'enferma

dansun lieu , où il fut traité pen-

dant trois mois avec toutes les

€

rigueurs imaginables. Il en com-

prit
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prit la raiſon, &n'eut pasde pei-

ne à voir quel eſtoit ſon crime.

Il ſoufrit longtems cette perfecu-

tion fans qu'on le laiſſaſt parler

à perſonne. Enfin ayant recon-

nu que la feinte ſeule lay ren-

droit la liberté, il déclara que les

Maximes des Catholiques qu'il

avoit voulu ſçavoir, n'avoient fait

que l'affermir dans la Religion

de fes Peres , qu'il prétendoit y

mourir , & que s'il eſtoit coupa-

ble, cene pouvoit eſtre que d'a-

voir eſté trop curieux. La fince-

rité qu'il affecta ayant adoucy

fon Pere , non ſeulement il le tira

de prifon , mais il commença de

travailler àfon élevation du co-

ſtéde la Fortune. Les honneurs

qu'il luy vouloir aſſurer furent

incapables de l'ébloüir. Il s'é-

chapa dés qu'il en trouva l'oc-

cafion , & apres avoir confulté

A iiij
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tout de nouveau en diferens

Lieux ce qu'il rencontra de fa-

meux Miniſtres, fans qu'il en re-

çeuſt aucun éclairciſſement qui

le fatisfiſt , il ceſſa de balancer,

&enfin le 17. de Septembre , il

abjura ſes erreurs à Avignon,

entre les mains du Pere de Pe-

• ruffis , Maiſtre de l'Inquifition,

qui luy avoit procuré quelques

conferences avec monfieur le

Vice-Légat. Cette action faite

avec un zele qui marquoit affez

l'attrait preſſantde laGrace , fut

ſuivied'une autre qu'on n'atten-

doit pas. Il refolut de quiter le

monde , & choiſit le TiersOr-

dre de S. François , par le motif

d'un quatriéme Vœu de Peni-

tence que l'on y fait , outre les

trois folemnels de Religion. C'eſt

par là que les Religieuxde cet

Ordre font appellez Pénitens.

On
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Onles nomme auſſi Picpus , en

beaucoup de Villes du Royau-

me,à cauſed'un tres-beau Con-

vent qu'ils ont à Paris , dans une

Ruë appellée Picpus. Ce ver-

tueux Poftulant fut renvoyé à

Lyon , où eft le Novitiat de la

Province , & y prit l'Habit le

cinquième d'Octobre dernier,

avec lenom de Frere François-

Marie. Sa ferveur ſurprend , &

comme il eſt agé de vingt-fix

ans, & qu'il n'a rien fait qu'apres

avoirbien déliberé , il eſt aifé de

connoiſtre que l'Eſprit de Dieu

agit veritablement en luy.

Pendant le ſejour que mon-

fieur le Duc de Navailles a fait

depuis peu à la Rochelle , deux

jeunes Perſonnes,Fillesdemon-

fieur Pagez , d'une des meilleu-

resFamillesdela Ville, ont abju-

sé lesmeſmes erreurs. Le foup-

V
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çon qu'on avoit de leur deſſein

lesayantfait obſerver , la Cadete

ſe tira adroitement de la Maiſon

de fon Pere , & vint à celle de

Ville, demander la protection de

Madame la Ducheſſe de Na-

vailles , pour elle , & pour fon

Aînée qui estoit dans le deſſein

de la fuivre. Elle en fut reçeuë

avec toute forte d'affection , cer-

teDuchefſe ſe faiſantun plaifir

particulier de proteger ceux qui

luy demandent azile , & ayant

d'ailleurs l'ardeur la plus empref-

ſée pour tout ce qui touche la

Religion. Son Aînée trouva peu

de temps apres les moyens de

s'échaper , & toutes deux apres

s'eſtre fait inſtruire par mon-

fieur Vignier de l'Oratoire,Curé

de S.Barthelemy , ont renoncé à

l'Héreſie de Calvin. Ce zelé Pa-

fteur les a fait mettre aux Filles

de
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de la Providence , où il a ſoin.

qu'elles ne manquent d'aucune

des choſes qui leur peuvent eſtre

neceſſaires. La principale loüan-

ge de cette bonne œuvre , eft

deuë aux manieres infinuantes

& perfuafives , auſſi- bien qu'à la

pieté d'une de leurs Sœurs aî-

nées , qui changea de Religion

il y a cinq ou fix mois. Madame

deMuns, Intendante de Roche-

fort , à qui elle avoit communi-

qué ſon deſſein , l'ayant fait con-

duire à Xaintes , au Conventdes

Filles de SainteClaire , elle y em-

braſſa les veritez Catholiques,

dont un ſcavant Recolet luy

donna l'inſtruction. Depuis ce

temps monfieur de Muns l'a re-

commandée au Pere de la Chai-

ſe , & en a obtenu pour elle une

Penſiondu Roy. Sa fage con-

duite a toûjours édifié ces ſain-

ここ

tes
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res Religieuſes , & enfin elle eſt

revenuë à la Rochelle , où mon-

fieur le Duc ,& Madame la Du-

cheffe de Navailles, l'avoient re-

conciliée avec ſes Parens; mais

depuis la Converſionde ſesdeux

Cadetes,ils ne veulent plusqu'on

leur parle d'elle. C'eſt une Fille

d'un efſprit fort avancé , quoy

qu'elle n'ait pas encor dix-ſept

ans. Madame la Ducheffe de

Navailles l'a confiée en partant

àMadame de Fontmort , qui eft

uneDamed'une generoſité fort

peu commune ,& auffi connue

dans le monde parles charmes

de ſon entretien, que par l'agré-

mentqu'elle ſçait donner à tou-

tes fes Lettres. Elle est Coufine

germaine de Madame la Mar-

quiſe deMaintenon , & Petite-

Fille comme elle du fameux

monsieur d'Aubigny,qui eut tant

de
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depart à la confiance& àla fa-

veurdeHenry le Grand.

CesConverfions ont eſté ſui-

vies decellede monfieurMarie,

Avocat au Parlement , qui apres

avoir longtemps combatu, termi-

na toutes les difficultez qui l'ar-

reſtoient par la folemnelle Abju

ration qu'il fit le 17. de l'autre

Mois , dans l'egliſe du Novitiat

des Jeſuites , entre les mains du

Pere du Doy, Directeur de la

Congregation établie dans cette

Maiſon , avec qui il avoit eude

frequentes conferences. Il eſt de

Grenoble ,& on a eſté convain-

cu de la fincerité de ſon chan-

gement, non feulement par les

intereſts dumonde ,auſquels ila

genereuſement renoncé , aban-

donnant tous les avantages que

luy offroient ſes Parens, mais en-

cor par les Motifs qu'il apronon-

cez



14
MERCURE

cez enRobe au pied de l'Autel,

&cela d'une maniere ſi édifian-

te , qu'il s'eſt attire l'admiration

de quantité de Perſonnes de la

premiere qualité, qui ont eſté té-

moinsde cette action .

Si les ſoins de ceux qui con-

tribuent à tirer d'erreur les He-

retiques ſont ſi eſtimables , quel-

les loüanges ne merite pas le ze-

lede monfieur le Comte& de

madame la Comteſſe de Jarnac,

qui ont fondé dans leurVilleun

Convent de Recolets, pour tra-

vailler à convertir les Pretendus

Reformez , qui y font en fort

grand nombre La Fondation

eſt faite ſous lenomde S. Henry

Empereur , & Patron du Fonda-

teur qui s'appelle Guy-Henry.

L'Egliſe fut benite , & la Croix

plantée le 17. de Novembre. La

Ceremonie commença par une

Pro



GALANTE

1

コ

S

t

a

e

Proceſſion folemnelle qu'on fit

dans toute la Ville. La Nobleffe

des environs y aſſiſta , & l'on ne

vit de longtemps un fi grand

concours de Peuple. C'eſt un

établiſſement qui ne peut caufer

qu'un tres-grand bien dans un

Lieuoù l'Hereſie eſt fort répan-

duë. Monfieur leComte deJar-

nac eſt Lieutenant General pour

le Roydes Provinces d'Angou-

mois , &deXaintonge , & vient

de l'illustre Maiſon de Chabot,

qui a donné un Admiral à la

France , & unEveſque à Limo-

ges. Ses Ayeux ont eu pluſieurs

Charges &Commiſſions pour le

ſervice de l'Etat pendant les

temps difficiles , & il s'eſt luy-

meſme diſtinguédans lesdernie

res Campagnes de Hollande.

Madame la Comteſſe de Jarnac

ſa Femme , eſt d'un mérite auſſi

0
con
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connuque fonnom. Elle eſtDa-

me d'honneur de Mademoiselle

d'Orleans , & s'appelle Marie-

Claire de Créquy. Ils s'appli-

quent l'un & l'autre à détruire

'Hereſie par la voyede l'inſtru-

ction & des lumieres Evangeli-

ques , qu'ils font répandre dans

leur Ville deJarnac,& àla Cam-

pagne , parleminiſtere des Reli-

gieux dont je vous viens de-par-

Jer. Rien ne prouve mieux leur

picté.

Je vous ay ſouvent entendu

dire qu'un peude fortune faiſoir

prendreunfot orgueil aux Eſprits

malfaits. La Fable qui ſuit nous

enpeut ſervirde preuve. Elle eff

de monsieur le Prieur Pelegrin,

d'Aix enProvence.

LES
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:

LES RAMIERS

ET LE HIBOU.

FABLE.

DeuxRamiers fort paisible-
Dans la fente d'un Roc faisoient

communménage;

L'unestoitjeuneencor,l'autreavan

1

cédans l'âge,

Maisportez l'un&l'autre às'ai-

mer tendrement.

Appellezcelasympatie,

Instinct , rapport d'humeurs , tout

comme ilvousplaira ,

C'estune Question dont maphito-

Sophie

Pourlepreſentſepaſſera.

JamaisOrfeaux en compagnie
N'ont
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Nont menéplus tranquile vie,

Tous deux avoient les mesmesfen-

timens.

Dans leur gouft point de dife

rence.

Ils veſcurent ainsipendantpresde

deux ans ,

Sans qu'un autre Oyseau troublast

parsaprésence

La douceur des plaiſirs charmans

Que donne auxvrais Amis l'étroi-

te intelligence.

Enfin un malotru Hibou,

D'unehumeurgroffiere,incivile,

Parlefroid& la faim abandon

nant fon trou ,

Aumesme lieu vint chercherun

azile.

Nos Ramiers àl'aspectdeceMon-

ftrehideux,

Enpenferentmourir tous deux,

Maisà lafin leur frayeurpaſſe.

Ilsconfultent entre eux , & refol-

ventd'abord De
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Dedonnerau Galant la chaſſe.

L'autre ayant entendu ce dange-

..... reux accord , ...

Faiſant une laide grimace ,

Morbleu , dit- il, Meſſieurs, vous

me faites grand tort

De chicaner icy ma place,

Parce que je ſuis lemoins forts

Mais ſi nous en venons parde-

vant la Juſtice ,

On confondra voſtre malice,

Car enfin le Lieu m'apartient.

CeMisérable le foûtient

-Parune preuve convaincante.

Suivez-moy, leurdit- il, venez, &

tout d'un temps
嘴

Il les conduit au plus bas de la

fente,

:

Et leurfait voirde vieille fiente

Que fon Ayeul avoit fait là-

dedans

Depuis prés de quatre-vingts

ans.

Le
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Letemps preſcrivoit bien, mais ces

Oyſeaux tranquiles,

Qui dans laplaiderie estoient mal

exercez ,

Aimentmieux recouriràdes moyens

faciles,

Que d'un Procez ſe voir emba-

raffez

De place , dirent-ils , nous en

avons affez,

Vous aurez ſoin des utenciles,

Et nous vous fournirons dequoy

boire&manger.so

Il tope,&pourſigner lapaix ani

verselle,

Ilsfont claquer le bec , batent trois

そ fois de l'aile,

Puis commencentàse ranger.

Il falut cependant augmenter la

Cuifine.

Celaplaisant fort au Hibou ,

Qui trouvoit àmanger au delade

Sonfou,
IH
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Ilse dorlote , ilse dodinc,

Sans travaillerny peunyprou.

Enmoins de huit jours le Con-

frere

Se reſſent de labonne chere.

Iln'avoit , quand il vint , que la

plume&la peau ;

Mais cuffiez-vous bien crû que cet

ingrat Oyſeau

Au milieu du repos pût devenir

Superbe?

Luyqu'onavoittiré,pour dire ainsi,

de l'herbe,

Dont n'aguere il faisoit ses plus.

friands repas ,

Commenceà murmurer quand il eft

1

gros&gras,

Iltrouvefa charge trop rude,

Et confultantfon naturel,

Tout enclinà lafolitude,

Cherchez-vous un Maiſtre-

d'Hoſtel, )

Dit-ilànos Ramiers,carjene fuis

r. pointtel Que
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Que tous deux vous avez pû

croire.

-Cetemploy fait tort à la gloire

Des nobles & puiſſans Hi-

bous

Dont je deſcens en droite

ligne,

Et d'eſtre de leur fang je me

croirois indigne,

Si je reſtois plus longtemps

avec voUS.

Apres cette harangue impertinente

&folle ,

Sans autre compliment cet Etourdy

s'envole,

Et les Ramiers l'ayant bien écou-

té ,

Sans beaucoupde difficulté,

L'un&l'autreſe conſole,

Apres avoirtirécette moralité;

-Riende ſi deſagreable

Quede voirunMiferable

Avoirde la vanité.

J'au
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J'aurois à vous parlerde toute

la France, fi je voulois vous en-

tretenir des diferentes Parties

de Chaſſe qui ont efté faites

pour celebrer la Feſte de S.Hu-

bert. Cependant ce qui a ſuivy

celle dont j'ay eu avis de Lan-

guedoc , est trop fingulier pour

ne vous en pas apprendre les

circonſtances. Monfieur leCom-

te de Fontenilles , qui a toûjours

eu un grand Equipage , propoſa

à ſesAmis de faire une S. Hu-

bert ;& pour ſe mettre à cou-

vertde l'embarras que la quan-

titéde monde rend inévitable , il

fut arreſté qu'ils ſe trouveroient

dans une petite Ville appellée

Saint Lis , à trois lieuës de Tou-

loufe , & àun quart de lieuë de

Fontenilles qui eſt une de fes

Terres, Outre qu'ony fait tres-

bonne chere, c'eſtun Licu d'une

ad
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, tous

admirable ſituation pourlaChaf-

fe. VingtGentilshommes

qualifiez , ne manquerent pasde

s'y rendre le jour de la Feſte,

avec quelques. Dames & trois

de leurs Filles qu'ils en avoient

conviées , &qui y vinrent auſſi

proprement vovétues en Chaffe-

reſſes, qu'elles y parurentgalam-

ment montées. La journée ſe

paſſa avec beaucoup de plaiſir.

Ils avoient une Meute de cin-

quante Chiens des meilleurs de

laProvince ,& rien ne manqua

de cequ'on peut ſouhaiter pour

ſedivertir agreablement dansune

Partiede cette nature. Le ſoir

on ſe retira à Saint Lis , où un

grand Repas avoit eſté préparé.

Tout ce qui compofoit cetteAf-

ſemblée ſe trouva ſi bien choiſy,

qu'il n'y eut perſonnequi nede-

mandaſt la continuation de la

Feſte.
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Feſte. Monfieur le Comte de

Fontenilles dit auffi-toſt , qu'il

falloit créer un Ordre de Che-

valerie de S.Hubert;àquoy tout

le monde ayant conſenty , on

nommades Officiers ,&on fit ce

ComteGeneralde l'Ordre.Mon-

fieur de Sevin,Conſeillerau Par-

lementdeToulouſe, en fut dé-

claré l'Abbé ; Monfieur le Vi-

comte d'Erſe , le Prieur; Mon-

ſieur de Comanien le Sous-

Prieur ; & Monfieur d'Ouvrier,

Maiſtre des Novices. Les Statuts

furent , qu'on s'aſſembleroit au

meſime Lieu quatre fois l'années

que tous lesChevaliers & Che-

valieres porteroient pour mar-

que de Chevalerie , un petitCor

d'argent pendu au Juſte-à-corps

avecun Ruban couleur de feu,

les jours de leurs Aſſemblées;

queles Chevaliers qui voudroient

Decembre 1680. B
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entrerdans l'Ordre, ſeroientexa

minez par un Officier , qui juge-

roit de leur équipage ,&de leur

adreſſe à la Chaffe; que la pre-

miere fois qu'on s'aſſembleroit,

ils feroient venir des Violons , &

apporter quelques Bouteilles de

Vin Mufcat pour eſtre reçéuss

&que les Daines qui demande+

roient comme eux à eftre re

çeuës , en ſeroient quites pour

des Confitures. J'efpere ,Mada-

me , que dans trois mois , qui eſt

le temps deſtiné pour leur pre-

miere Aſſemblée, je vousdonne-

raydes nouvelles de l'accroifle-

mentde l'Ordre ,&des galantes

ceremonies qu'on y aura ob-

ſervées. }

Je me contentay la derniere

fois de vous apprendre la mort

de monfieur le Maréchal de

Grancey , arrivée le 10.deNo-

vem
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vembre. Il fautvous dire aujour

d'huy ce que je ſçay de particu-

lier touchant la Perſonne , & fa

Maiſon. Elle vient de Jean Rou

xel , Sieur du Pleſſis- Morvent,

natifd'Angleterre , à qui Char-

les VII. donna pluſieurs Terres

&Heritages fituez aux Baillia-

ges d'Alençon , &de Caën , en

conſidérationde ſes bons ſervi-

ces , par Lettres expediées à

Bernay le 14.Juin 1436. CeMa-

réchal s'appelloit Jacques Rou-

xel de Médavy , & estoit Fils

aînéde Pierre Rouxel,Baronde

Médavy, Lieutenant General en

Normandie , & de Charlote de

Hautemer , Comteſſe deGran-

cey. Il a ſervy le feuRoy dans

toutes ſes Guerres , tant en Lan-

guedoc , qu'en Piemont,Flandre,

&Lorraine , & fut fait Maréchal

de Camp en 1636. & un peu

Bij
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aprés Gouverneur de Montbel-

liard En 1644.le Roy luydonna

le Gouvernement de Graveli-

ne , le fit LieutenantGenéralde

ſes Armées , & l'honora du Ba-

ſton de Maréchal de France au

Mois de Janvier1651. Depuis il

futétablyGouverneur deThion-

ville, & cree Chevalier du S.Ef

prit le premier Janvier 1662. Ha

eu pour Freres, François Rouxel,

nommé Eveſque de Séez en

1651. &Archeveſque de Roüen

en Janvier 1671. & Guillaume

Rouxel , Comte de Marey , Ma-

réchal de Camp , & Capitaine-

Lieutenant des Gendarmes du

Duc de Valois , mort de la blef

fure qu'il reçut au Combat de

Briare en 1652. & pour Scœurs

Renée Rouxel,Femme de Fran-

çois de Bigars , Marquis de la

Londe; Charlote Rouxel ,Fem-

me
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me de Jacques de Castelnau,
Sieur deMauviſſiere,&Mere de

Jacques Marquis de Caſtelnau,

Maréchal de France & plu-

fieurs autres , qui s'eſtant faites

Religieuſes , ont poffedé les Ab-

bayes d'Almeneches,deGomer-

fontaine,de Vignats , & de S.Ni-

colas de Verneüil. Il s'eſt marié

deux fois ; & de Catherine de

Monchy, Sœur de Charles de

Monchy , Marquis d'Hoquin-

courr, Marechalde France , ſa

premiere Femme qu'il épouſa

en 1624. il a eu Pierre Rouxel,

Comte de Grancey ; Georges,

Chevalier de Malte, mort ſur les

Galeres de l'Ordre , François-

Benedict , Colonel d'Infanteries

François, Chevalier deGrancey;

Louiſe , Abbeſſe d'Almeneches;

Marie - Françoiſe , Abbeffe de

Vignats , & Bernarde Rouxel,

Bij
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Religieuſe. Il a épousé en fecon

desNoces Charlote deMornay,

Fille de Pierre de Mornay , Sei

gneurde Villarceaux, &d'Anne

Olivier-Leuville. De ce dernier

Mariage, font fortis Hardoüin,

Abbé de Grancey ; Jacques,

mort en 1667. âgé de huitans;

Marie- Louiſe Rouxel , mariée

J'onziéme Novembre 1665. à

Joſeph Rouxel , Comte de Ma-

rey ſon Coufin , tué au Siege de

Candie en 1668. pour le ſervice

des Venitiens i quatre autresFil-

les, Religieufes àGomerfontai-

ne, à Verneuil , & àVignats ;&

Marie Loüife , aujourd'huy Da-

med'Atour de la Reyne d'Eſpa-

gne. Pierre Rouxel , Comte de

Grançey, aîné de cette Maiſon

par lamort de monfieur le Ma-

réchal fonPeré,aeu d'Henriet-

tede la Palu , Fille de Jean de la

Palu,い
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Palu, SieurdeBouligneux ,& de

Gabrielle de Damas-Thianges,

Jacques- Leonor , Comte de Mé-

davy ; Gabriel , & deux Filles;

&trois autres Fils,de Marie, Fille

de monfieur du Pleſſis-Befan-

çon, Lieutenant General des

Armées duRoy, & Gouverneur

d'Auxone, qu'il épouſa enfecon-

desNoces.

Monfieur le MarquisdeGor-

des, Comte deCarces , mort le

vingt- troifiéme du meſme mois

deNovembre , s'appelloit Fran-

çois de Simianede Pontevez. II

eftoitChevalier des Ordres de

Sa Majesté , Grand Senéchal&

LieutenantdeRoyde Provence,

&Chefde l'illuſtre Maiſon de

Simiane , l'une des plus ancien-

nes de cette Province. Il avoit

eſté Chevalier d'Honneur de la

Reyne. Il a eſté emportéde la

T

B iiij
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petite verole,à l'âge de 58. ans , &

laiſſe un ſeul Fils d'Anne d'Ef

coubleau de Sourdis ſa Femme.

Guillaume Rambaut de Simiane,

Marquis de Gordes ſon Pere,

eſtoit auſſi Chevalier des Ordres

duRoy , & a poſſedé la Charge

de Premier Capitaine des Gar-

des duCorpsde Loüis XIII. &

eu le Gouvernement du Pont

S. Eſprit.

,

Loüis Lainſné, Chevalier, Sei

gneur de la Margrie , Conſeiller

ordinaire du Roy en ſonConſeil

d'Etat & Privé , & Direction

de ſes Finances eſt mort icy

dans le meſme temps. Il avoit

eſté Conſeiller au Grand Con-

feil, Maiſtre des Requeſtes , In-

tendant de Juſtice & d'Armées

aux Provinces de Guyenne,Lan-

guedoc , Normandie , & Bour-

gogne , & Premier Préſident au

Par
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Parlement de Dijon. C'eſt un

Poſte où ſes ſervices l'avoient

élevé en 1654. & qu'il quita avec

l'agrément du Roy , pour pren-

dre une place de Conſeiller

d'Etat ordinaire. Il eſtoit Filsde

MeffireHelie Lainfné , Seigneur

dela Dourville,&de la Margrie,
Conſeiller au Parlement de Pa-

ris , Maistre des Requeſtes ordi-

naire de l'Hôteldu Roy , Inten-

dantaux Provinces dePoitou&

deTouraine , Premier Préſident

au Parlement de Provence , &

enfuiteConſeiller d'Etat ordinai-

re,&de Dame Anne Camus de

Pontcarré, FilledeGeoffroyCa-

mus dePontcarré, Conſeiller au

Parlement de Paris , Maistredes

S Requeſtes , Intendant de Juſtice

en Provence , Languedoc &

Guyenne , & Premier Préſident

auParlementde Provence.

Bv
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LaCourdesComptes ,Aydes

&Finances de Montpellier , a

fait une grande perte en laPer-

fonne de Meffire François de

Bon , qui en estoitPremier Pref

dent. Hy eſt mort fur la find'O

ctobre âgé de 84. ans, apres en

avoirpaſſe ſoixante danslesfon-

¿tions de Magiftrat , & prefide

àcette celebre Compagnie de-

puis l'année 1643. Il joignoit les

plus ſeveres maximes de l'Etat à

celles de la Pieté , que tout le

Clergé de France a reconnue

enluy ſi ſolide , que cette augu-

fte Affemblée de Prelats a cri

le devoir remercier , dela forte

protection qu'il a donnéeen tou-

tes rencontres à la Religion Ca-

tholique. Il n'a pas eſté moins

inébranlable dans les temps fa-

cheuxpour les interefts duRoy,

qu'il ſe l'eſt toûjours montré

pour
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pour ceux de l'Eglife. Son ex-

traordinaire application à rem-

plir tous les devoirsde ſa Char-

ge, qui a duré preſque juſqu'aux

derniers joursde ſa vie , a eſté

accompagnée d'une integrité

digne des premiers fiecles. Il a

receules honneursfunebresdeûs

àfon rang , & à ſon mérite ,

l'Eglife de Noftre - Dame de

Montpellier , où l'Eveſque de

cette Ville chanta la grand'

Meſſe. Les larmes des Pauvres,

la douleur des Peuples , & les

regrets de tous les Corps de la

Ville, firentune triſte partiede

ſes Funérailles. L'Oraiſon Fune-

bre fut prononcée par le Pere

Benoiſt,PrieurdesDominiquains,

qui s'attira l'approbation de tous

ceux qui l'entendirent, en faiſant

voir la pieté d'un Eveſque dans

le cœur de de zelé Magiftrat , le

def
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def-intereſſement d'un Roy,dans

le cœur dece grand Juge; & la

neceſſaire ſeverité d'un Juge,

dans le cœur de ce Politique

Chreftien.Sa Place a eſté remplie

par Meſſire Philibert de Bon fon

Fils aîné, àquileRoy en avoit ac-

cordé la Survivance dés l'année

1659. Sa Majefié n'ayant pas

lieu dedouter que ledigne He-

ritier de ſes vertus , ne meritaſt

deluy fuccederdans cetteimpor-

tanteCharge.

Jevous envoye une maniere

de petite Paftorale , qu'un des

plus habiles Maîtres que nous

ayons amiſe en Muſique.Vous en

conviendrez , quand jevous au-

ray nommé Monfieur d'Am-

bruys. Les VersfontdeMonfieur

Durand & ont eſté faits

pour un Concert d'Hyver ,

enfaveur d'une reconciliatiori

,

apres
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apres une petite jaloufie. Il m'eſt

impoſſible de vous les donner no-

tez dans cette Lettre , àcauſe du

trop grand nombre de Vers , &

des frequentes Repetitions. I

VERS

POUR UN CONCERT.

SILENE.

Q
V'on n'entende par tout que

Chants melodieux ,

De voix & d'Instrumens que ces

Lieux retentiſſent ;

Que lesjeux , que les Ris , que les

Amours s'uniffent ,

Que nos Concerts charmans s'éle-

ventjusqu'aux Cieux ;

Faiſons dans nos Hameaux re-

traite,

Goûtonsunedouceurparfaite.

Perçons
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Perçons nos Tonneaux ,

-Buvonsnos Vins nouveaux ,

Attendantle retour d'une Saison

plus belle

Et que d'icy le Printemps nous

rappelle.

LE COEUR.

Qu'on n'entende par tout que

Chants mélodieux,

De Voix & d'Instrumens que ces

Lieux retentiffent ,

Que les feux , que les Ris ,que les

Amours s'uniffent,

Que nos Concerts charmans s'éle-

ventjusqu'aux Cieux

- SILVIE à TIRSIS.

--Déja l'Hyver attriste la Nature,

Ses néges,ſesfrimatsnousfont qui-

ter nos Champs,

Et
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Et les Ruiffeaux glacez ont perdu

leurmurmure,

Ettes Oyfeaux tears chants.

Pour le retour d'une Saiſon plus
belle

Je n'ay point de defirs.

Si mon Berger avoit l'amefidelle,

il est dans nos Hameaux d'auffa

touchans plaifirs.
J

TIRSIS & SILVIE

Si tuvoulois, adorable Silvic,

Avoir un cœurpourmoy plus tendre

&moins léger,

Iet'aimerois toute mavie,

lamais autre que toy ne pourroit

m'engager.

SILVIE à TIRSIS.

Iemefais unplaifir extréme

D'eſtre le doux Objetdeſes tendres

Soucis;
De
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De vivre & de mourir avec mon

cherTirfis ,

Mais ilest l'inconstance mesme.

TIRSIS à SILVIE.

QuandDamon occupe ton cœur,

Pourquoy me faire un ſi ſenſible

outrage? d

SILVIE à TIRSIS.

Tupeux m'abandonner,volage,

Lors que jen'ay pour toy que ten-

dreſſe& qu'ardeur?

Enſemble.

A

Pourquoy mefaire un ſiſenſible

outrage,

Lors que je n'ay pour toy que ten-

dreſſe&qu'ardear?

DA
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DAMON & CLIMENE

enſemble, à Tirfis &Silvie.

Ne craignez rienpourvosamours.

Damon avec Climene

Eft joint depuis longtemps d'une

eternellechaîne;

Rienne doit troublervos beaux

jours ,

Ne craignez rien pour vos a-

mours.

Le Chœur répete les deuxderniers Vers.

Tous quatre enſemble.

[ Nous brûlons tous d'unepareille

envic,

Paſſons enſemble une agreablevie,

Rien ne doit troubler nos beaux

jours,

Ne craignons rien pour nos a-

• amours.

Le Chœur répete encor les deux

derniers Vers.

DA
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DAMON & TIRSIS

à Silvie &Climene.

Tejure par tes yeux.

*SILVIE & CLIMENE,

à Tircis &Damon.

Iejure partoy-mesme.

Tous quatre enſemble.

De ne changerjamais.

DAMON & TIRSIS

enſemble.

Mon bonheur est extréme.

SILVIE & CLIMENE.

Mesvœuxsontfatisfaits.

Tous quatre enſemble.

Quédenos cœurs unis la douce in-

telligence

Eloigne
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1 Eloignepourjamais nossentimens

jaloux,

Et qu'une entiere confidence

Regnemaintenant entre nous.
Le Chœur répete ces quatreVers.

SILENE.

Bergers , fi vous m'en voulez

croire,

Nous neparlerons que deboire ;

Puis,que vous eſtes reünis ,

DeBouteilles munis ,

Nefongeons qu'à labonne chere,

Laiſſez-làl'amoureux myſtere ;

Puis quevous estes réunis ,

DeBouteilles manis ,

Bergers, si vous m'en voulez

croire

Nous ne parleronsque deboire.

LE CHOEUR.

Bergers , si vous m'en voulez

croire,

17.
Vous
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い

Vousne parlerez quedeboire.

TIRSIS , SILVIE , DAMON,

CLIMENE , enſemble,

2.

Unfort si charmant & fi doux,

Doit rendre le Printempsjaloux.

JASILEÑE

Bergers, si vous m'en voulez

croire ,

Nous ne parlerons que de boire.

i

こいつ

LE CHOEUR

Qu'on n'entende par tout que

Chants mélodieux,

De Voix & d'Inftrumens que ces

Lieux retentiffent

Que les leux, que les Ris , que les

Amours s'uniffent,I

Que nos Concerts charmans s'éle-

vent jusqu'aux Cieux.

Vous
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Vous avez ſçeu le départ de

monſieur le Cardinal d'Eftrées

pourfon voyagedeRome.Mon-

feur l'Eveſque du Belley ayant

eu avis le 15. ou le 16. du der-

nier Mois , qu'il approchoit de

fonDioceſe,voulut profiter d'une

coccaſion ſi favorable , pour don-

nerà cette Eminencedes témoi

gnages publics de l'eſtime & de

lavenération qu'il a toûjours cuë

pour Elle. Comme ce Prelat ne

fait rien qui ne réponde à la

grandeur de ſon Genie , de fon

Caractere , & de ſes Emplois , il

crut que ce n'eſtoit point affez

pour marquer fon empreſſe-

mentàceCardinal , de l'attend

dre au Pontde Beauvoiſin , qui

commevous ſçavez, eſt en Dau-

phine. Il l'envoya complimen-

ter à la Tour du Pin , parMon-

fieur l'Abbé de Bellefons , de

l'Or
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l'Ordre de Cluny , dont mon-

ſieurduBelley eftGrand Prieur.

Je n'ay pû recouvrer ce Com-

pliment , dont je ſçay que la le

cturevous auroit donné un fort

grand plaiſir ; mais vous n'aurez

pas depeine àcroire qu'il futad-

miré , quand vous apprendrez,

qa'outre la qualité de Docteur

qu'a monfieur de Bellefons , ſes

talens extraordinaires pour la

Chaire , luy ont acquis l'appro-

bation detous ceux qui le con-

noiſſent. Monfieur du Belley re-

feat monfieur le Cardinal d'E-

ſtrées à l'entréede ſon Dioceſe,

où il luy eſtoit venu à la rencon

tre, pour l'accompagner avec

toute la Nobleffe du Païs , juf-

qu'au Pont de Beauvoiſin. Son

Eminence y eſtant arrivée aux

Ilambeaux , monfieur l'Eveſque

la régala le foir & le lendemain,

avec
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avecune profuſion ſi pleine d'or-

dre&de propreté, qu'il euſt eſté

difficile de rien ajoûter à cette

magnificence . Ce n'eſtoient que

Mets exquis , avecun mélange

tres-agreablede Jaſmin,de FleursS

d d'Orange,& de Tubereuſe, dans

tous les Services. Si-toſt que

monfieur le Cardinal fut arri é,

monsieur le Seigle le vint haran-

guer aunom de la Ville.C'eſt un

Homme fort eſtimé dans cette

Province,qui n'excelle pasmoins

dans la Medecine , dont il fait

profeffion,que danspluſieurs au-

tres Sciences qu'il poſſede émi

nemment. Il eſt Frere de mor

ficur le Seigle,Chevalier de Ma

te,& ChanoineduTemple , qui

occupe icynos meilleures Chai-

res. Voicy en quels termes ſa

Harangue estoit conceuë.

E

e

4 MON
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MONSEIGNEUR,

Nous avons euplusieurs fois l'a-

vantage de voir icy V.E ; mais

nous n'avonsjamais eu lahardieſſe

devous affurer de nos tres-hum-

bles respects. Quelque soin que

nous ayons pris pour accoûtumer nos

yeuxàregardervostrepourpre ,Son

éclat nous a toûjours éblouis , &

quelque deſſein que nous ayons

formé de nous acquiter de ce de.

voir,lapenséedenostre baſſeſſe&

devoſtre élevation nous en a toû-

jours detournez , &fans lesecours

de nostre grandEvesque qui nous

preſente à V. E. & qui nous fert

*de ce que leGenie de Socrate fer-

vit à cefameux Sage ,pour entre-

tenirson commerce avecſesDieux,

nous garderions encor noſtrefilence

respectueux. Ce n'est pas , Monfei-

gneur,que nous ne partagions avec

tout
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tout le Royaume , les grandes obli-

gations qu'il vous a , & que nous

ne connoiſſions la Maisond'Estrées.

Nous sçavons qu'elle a esté illuf-

tre dans tous les fiecles de noftre

Monarchie , qu'elle luy adonnéde

grands Hommes dans tous les temps,

& nous voyons qu'elle n'est pas

moinsfécondéeſous leRegne deno-

ſtre Invincible Monarque , que

Sous les precedens. Elle nous don..

ne , V. E. des Ducs & Pairs , &

des Vice Admiraux. Ouy , Mon

Seigneur , Elle nous a donné un

1

A

Vice-Admiral incomparable. Tou-

te la France connoiſt ſon grand

courage , & tous nos Ennemis le

redoutent. Ils en ont reffenty fou-

vent la force en Flandre , & en

Allemagne ;maiscomme cesgrands

Païs estoient trop bornezpour la

valeur de ce Héros,il afalluque les

Mers entieresayetfervideTheatre

Decembre 1680. C
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àtoutessesgrandes actions. En ef-

fet, Monseigneur,est- il quelque en-

droitsur l'Ocean où iln'ait donné

des Combats , & où il n'aitgagné

des Batailles contre les Ennemis de

l'Etat ? Combiendefois a-t-il ga-

rantynos Coſtes de leurs Defeentes,

&nos Provincesdeleurs irruptions?

Combiendefois lesa- t-ilbrûlezdans

leurs Ports ? Enfin combien de fois

les a-t-il attaquez avec de moin-

dres forces , & chaffez avec de

tres-grands avantages ? Ce n'est

pas affez,Monseigneur. Ny laTer-

re, nylaMer, n'ont pû borner les

Victoires de ce grandHomme, qui

par un defir de gloire , plus noble

que celuyd'Alexandre, est alléfou-

vent chercher un Nouveau Mon-

de, pour y trouver de nouveaux

Ennemis à combatre , & àvain-

cre. Mais pendant que le Vice-

Admiral d'Estrées fait tant de

chofes
4
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chofes extraordinairespourlaFran-

ce , Monseigneur le Duc d'Estrées

vostre Frere , luy rend à Rome

desfervices tres- considérables , &

tres-importans. Il faut connoistre

cette Cour , & l'esprit defon Gou-

vernement qui change de forme

toutes lesfoisqu'ony changede Pa-

pe.Ilfaut , dis-je,sçavoirtous les

divers interests qui la partagent,

pourconnoistreparfaitement laſuf-

fifance,&lecaractere de ce grand

Ministre. Rien n'y échapeàſape-

nétration. Les autres Ambassadeurs

n'y font point de mouvement dont

il ne devine la cause , & dont il

ne prévoye toutes les fuites. En-

fin il y foûtient l'honneur de la

France dans sonplus grand éclar

&fait rendre dans cette Cour au

FilsAîné de l'Eglise tous les bon

neurs qui luy ſont dûs. Il fuit en

toute sa conduite celle du grand

Cij
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Maréchal d'Estrées , qui par Sa

prudence&parsa vigueur, aprit

dans une fameuse Assemblée , à

l'Ambassadeur d'Espagne , ànepas

occuper un Rang que personne ne

pouvoit prendre avec justice , que

celuy de Franceanda jup twoma

Il-feroit temps,Monseigneur,de

me taire , car si l'éclat de vostre

Pourpre, qui est ande vos moindres

ornemens, nous a toûjours ébloüis, à

quoy me dois-je attendre , si j'en- L

treprens de regarder d'un œil fixe

tout ce que je vois de merveilleux

dans la vie de Kostke Eminence ?

Toutes vos vertus se présententà

la fois àma memoire , & comme

vous n'avez rien oublié dans leur

pratique, chacune veut estrepla

cée la premiere. Kostre prabité

dans toutes vos actions , voſtre

exactitude à remplir tous les de-

voirsd'un bonEvesque&d'un émi

nent
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-nent Cardinal, s'avancent afin que

j'enfaſſe l'éloge.MaisMonseigneur,

je laiſſe teſoin defaire celuy de vô-

tre probité, à ceux qui ont eu l'hom-

neurdenégotieravecVôtreEminen-

ce. Que leDiocese de Laon,quijouit

desfruits de vos applications à luy

formerde bons Curezpourſa condui-

te faffe celuy de tous les exemples

devertu que vousluy avez donnez.

Ie laiffe à toute la Terre le plaisir

d'admirer celles que vous prati-

quez dans le baût rang ou elle

vous ont élevé aussi bienque vôtre

naiſſance;&pour les couronner tou--

tes,ncfuffit-ilpasde dire que leplus

grand , leplus auguſte , &leplus

éclairéMonarque de la Terre, vous

achoisy pour negotier une des plus

importantes , & des plus délicates

Affaires du Monde , aupres d'un

desplus grands Papes qui ait

jamaisfuccede au premier des

sup Cij
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:

Apostres ?Que ne doit pas la Fran-

ce, Monseigneur, à voſtre illustre

Maison ? Car s'il est vray que les

Etats ne s'agrandiſſent que par les

Conquestes, qu'ils nesefoûtiennent

que parPolitique,&qu'ils ne s'af-

fermiffent quepar la Religion ;ne

buy a- t-elle pas donné des Mars,

&des Maistres de la Politique , en

luy donnant leVice-Admiral,leDuc

d'Estrées ,&vous , Monseigneur?

N'estes vous pas l'Ange tutelaire

de la Religion? l'ay pris la liberté

de dize toutes ces chofes , parce

qu'elles sont les regles du profond

respect que nous avons pour vostre

Eminence ,&qu'elles nousfervent

de preffant motifpour estre ever-

nellement vos tres- humbles , &

tres- obeifſfans Serviters.

1

Monfieurl'Eveſque de Con-

dom, s'eſtant rendu depuis quel-

que



GALANT.
55

!

que temps à ſon Abbaye de S.

Lucien aupres deBeauvais, pour

une Cerémonie de pieté qui s'y

eft faite, alla au Bourg deGran-

ville dont je vous ay parlé dans

quelqu'une de mes Lettres , &

qui eſt des dépendances de cet-

te Abbaye. Il y vit le deſaſtre

causé par le feu ,&viſita les rui-

nes de l'Eglife. Les Habitansde

ce Bourg , qui s'eſtoient retirez,

dans lesVillages voiſins,yaccou-

rurent,& s'eſtant aſſemblez dans

la Chapelle que ce grand Incen-

die a laiſſée encor debout au mi-

lieu du Cimetiere, ce Prélat leur

fit une Exhortation ſi touchante,

fur le fruit qu'ils pouvoient tirer

de leur patience, & de leur foû-

miſſion dans les diſgraces , qu'il

n'y cut perſonne qui puſt retenir

ſes larmes.Il confola tous cesMal-

heureux , non feulement par des

Cij
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1

paroles pleines d'amour & de

charité , mais auſſi par ſes libera-

litez qu'il leur promit de conti-

nuer, afin d'aiderà les rétablir,&

à faire rebaftir leur Eglife , dont

l'embraſement les a plus touchez

que la perte deleurs Biens.

J'oubliay le dernier Mois à vous

aprendreleMariagedeMonfieur

deCotentin, Filsdu Maiſtre des

Requeſtes de ce nom , avec Ma-

demoiselle de Briou . C'eſt un

Homme fort bien fait , eſtimé

pour fon efprit , &qui fait con-

noiſtre par ſes actions que la pie-

té eſt heréditaire à tous ceuxde

fa Famille. MademoiſelledeBriou

eſt une brune de tres-belle taille,

quidancebien,&quiayantbeau-

coup dedélicateſſe d'eſprit,four-

nit agreablement à la converſa-

tion. Elle estPetite FilledeMon-

ſieur le Prefident Dorieu, & Fille

de
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de Monfieur de Briou , ſecond

Préfident de la Cour des Aydes.

Son Grand-Pere , & un de ſes

Oncles , ont poſſede cette mef-

me Charge. La Mere de Mon-

fieur le Préſident de Briou eſtoit

Sœur deMonfieur le Gras, Maî-

tre des Requeſtes , qui fut tué à

l'Hôtel de Ville; & fa Grand'-

Mere,Fille de Monfieur Sanguin.

Je vousenvoyeàmonordinai-

reun Air nouveau de Monfieur

de Baffilly. C'eſt un embelliſſe-

ment qu'il veut bien donner à

toutes mes Leerës. A

3

AIR NOUVEAU.

AARRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRR . ROUTEEL T

Limene , tu teplains de ma

legerete,

Et je meplainsdetaperseverance.

Donnant toutàmesfeux,tu leur as

C V
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L'amour finit où finit l'esperance,

Helas!Iris medéfendd'esperer,

Etpourelle mon cœur ne fait que

Soupirer.
100 20

Quoy que toute excuſe d'in+

fidelité ſoit odieuſe, en voicyune

que vous trouverez agreable,par

lajuſteſſe avec laquelle monfieur

de la Brune qui en eſt l'Autheur,

y a fait parler l'Echo.

S509 Fox63 6003 EX09 01611 10 : 196382209-80963-3 EXES

EXCUSE D'INFIDELITE,

PAR ECHOMRO

A
Evous l'avovë ingenûment

Tirfis,mon amourest extréme ;

I'aime Clorinde éperdûment .

Mais Clorindeàson tour de mesme,

Maime
1

Iepuis comptersur laBergere.

Helas!
V



GALANT.

Helas!combien de

dit, Berger,

foisma-t-elle

Que tu sçais bien l'art d'en-

gager! 2.

Mais tu teplains toûjours , cela me

defefpere

Efperetel

T

Cen'estpas toutefois qu'ilfaille

aveuglement A

Croire cequedituneAmante.

UneAmantecentfois,pourtromper

un Amant,

Mental I

Mais lors quefur mon Chaln

meau,

Couché nonchalamment ,je chante

unAirnouveau,

Jevoy que la Beauté, cher Tirfis

qui m'enchante,

Chante. 2

UNOS Lors

2007.
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Lors que je m'apperçois qu'elle est

toûjours contente ,

Qu'elle foûrit quandjeſoûris ,

Qu'elle rougit quandje rougis,

Que l'absence d'unjour comme moy

la tourmente,

Ie nesçaurois croire, Tirſis ,

Quecette Bergere charmante

Mente.

Qu'Iris n'espere plus retenir ma

tendresse.

Le trouve icy mes feux récom-

pensez.

Lefuis las defouffrir qu'une ingrate

Maîtrefle

1:0Memaltraite fans ceße,

I'aySouffert tous cesjours paſſez

Affe

632

Mais quoy, me direz vous , une

flâme nouvelle

Vous
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Vous fait-elle oublier les tendres

Sentimens ر

Dont vous aviez promis la durée

eternelle?

D'oùvientqu'apres tantde fer-

Vous vousseparez, Infidelle,

D'elle?

Tirfis , vous aurieztort , si vous

Atrouviez étrange

Que j'aye ose me dégager.

Apres mille rigueurs , j'ay raison

de changer...

Vn Amant qui connoist qu'on luy

donne le change,

Change.:

Monfieur Planque , Gentil-

homme de Montpellier, Lieute-

nant Generaldu Regiment de

Roüergue,&quim'a donné lieufi

ſouventdeparlerde luypendant
nos

:
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nos dernieres Guerres , a eſte

choiſi, apres un ſervice aſſidu de

plus de quarante années , pour

eſtre LieutenantdeRoyauGou-

vernement des Ville , Chasteau

deBayonne,& Lieux circonvoi-

fins, L'importancede cette Place

qu'on fortifie aveande grands

ſoins, eſt une marquebien avan-

tageuſe de l'eſtimeque Sa Maje

ſté faitde ſa Perfonne ,& de la

confiance qu'Elle prend en luy.

Ileutl'honneurd'eſtre auffi choi

ſy par monfieur le Maréchal de

Créquy, pour faire cetteExpédi

tion ſignalée dont vous avez

veu les circonstances dans l'une

demes Lettres , & qui fut con-

duite avec tant de cœur & de

prudence , que malgré la reſi-l

ſtance des Ennemis aſſemblez

detoutes parts, il pafſa lesMon-

tagnes noires, porta les Armes

201 du
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du Roy en des lieux , où toutes

victorieuſes qu'elles ont toûjours

eſté , elles n'avoient point encor

-paru, fit contribuer ce Païs pref!

queinacceffible , & apres avoiri

- executé tous ſes ordres , revint

glorieusement chargé de butin,

& avec quantité de Priſonniers!

-qu'il avoit faits. Une Retraite fi

judicieuſement ménagée avec

peu deGens,&en préſenced'un

grandnombre d'Ennemis, le mit

dans une telle réputation aupres

deſon General , qu'il luy confia

- le commandement des Forts del

Strasbourg. Les fâcheuſesmala-

- dies qui luy, enleverent pluſieurs

Soldats , & celle mefme dont il

fut dangereusement attaqué,

n'empeſcherent point que len

Royne fuſt dignement ſervy,&

ceux de Strasbourg tres-incom->

modez par les diverſes priſes ,

Пер
qu'il
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qu'il faifoit fur eux , de Bateaux,

&d'Habitans. L'attaque duPont

deRinsfeld , fut encor faite par

luy avec monsieur le Marquis de

la Freſeliere , & il y donna de fi

grandesmarquesde courage,que

monfieur leMaréchal deCréquy

luy en témoigna ſa joye , &

en écrivit en Cour avec tous

les avantages qui estoient deubs

àla fermeté de cette Entrepriſe!!

Tant de belles actions ,& beau-

coup d'autres dont je ne vous

fais point icy le détail , méritoient

la recompenſe qu'il vientd'obte-

nir ,& elle ne luypouvoitman-

quer fous un Regne , ou aucun

ſervice n'eſt oublie

Le Roy a reconnu ceux de

monfieur Scarron de Longue,

qui exerce la Charge de Prefi-

dent duConſeil d'Artois depuis

dix-huit ans , par la Survivance

itup qu'il
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qu'il en a accordée à monfieur

Sçarron ſon Fils. Il y fut reçeu

le troiſième de cemois, avec l'ap-

plaudiſſement detoute cettePro-

vince. Cela fait voir combien il y

eft aimé.

Ma Lettre du mois d'Octobre

vous a fait voir celle d'un ſpi-

rituel Inconnu , qui ayant re-

çeu un Preſent galant le jour de

ſa Feſte , ne ſçavoit à qui en

faire paroiſtre ſa reconnoiſſan-

ce. Il n'a encor eu aucun é-

clairciſſement de cette Avan-

ture , & c'eſt ce qui l'a fait

- écrire tout de nouveau en ces

termes.

5

1

1
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AU MERCURE

GALANT.
J

N vain , Mercure trop hon-

ENvain

Vous avez reçeu ma Requeftes

En vain par vous mes foibles

Vers

Ont parcouru toutl'Univers ,

En vain contant mon avanture,

Jayvoulu , franchementparlant,

Pourydonner un tour galant,

M'eriger enpetit Voiture ;
}

Tout cela m'a esté inutile , puis

que l'Inconnue qui celebra fi ga-

lammentma Feſte ily adeux mois,

continueàse cacher , & que toute

lareconnoiſſance qu'elleaſceupar

vous quej'en avois , n'a pû l'obli-

ger,
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ger, ny àse faire connoistre , ny

mesmes à vous chargerde quelque

réponſe qui me le fist esperer. La

Malicieuse se fait un plaifir de

mon inquiétude ; maisfifon filence

est cruelàmon égard , il est crimi-

nelau voſtre , obligeant Mercure,

&vous intéreſſe à partager mon

reffentiment.
2

Carqui reçoit d'agreables nou
८ velles

Par unDieu , comme vous , ga-

lant, officieux,

Et qui ne répond rien auMef-

ſagerdesDieux,

Mérite des peines cruelles.

Suspendezen toutesfois la ri-

gueur aupres de cette Inconnue, car

malgré la peine qu'elle me cause,

une je-ne-fçay-quelle fecrete in-

-clination m'engage àcraindre pour
elle.
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elle. Son Préfentfi galant,faLet-

tre , & fes vers si spirituels , me

donnent des idées toutes charman-

tes defa Perſonne ; mais au mo-

ment que je la trouve aimable , je

la trouve injuste. Elle excite en

moy des mouvemens oppoſez qui

me mettentà lageſne; elle me fait

desgraces,&me causedu tourment;

elle irrite en mesme temps mes de-

firs & ma colere , enfin elle me

rend tout enſemble heureux , &

malheureux peilou

arch. Fto gaud

Vous,mon unique eſpérance ,

Donnez-moyquelque allégeace,

Vous eſtes mon ſeul recours.

Veüillez, obligeant Mercure ,

M'accorder quelque ſecours

Dansma bizarre avanture.

Vous connoiffez mes ennuis,

Peignez à mon Inconnuë,

D'une maniere ingénuë ,

e

201

Le
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Le triſte état où je fuis ,

Et faites , s'il eſt poffible,

Que fon cœur y foir ſenſible.
1

Mais si l'Ingrate estoit affez

temeraire pour vous refuser une

réponse favorable , alors usant de

voſtre pouvoir,faites lux connoistre

que la vangeance d'un Dieu est

redoutable. B. κιση 2.A

Et ſi vous vouliez m'obliger

Dans la façon de vousvanger,

Je ſçaisunſeûr moyende rendre

plustraitable bai

Cette Inconnueinexorable. & ab

" Intéreſſez l'Amourdansmon fort

malheureux , vinoOne of

Faites-luy voir qu'il y va de få

zioMolairesi obo
210

D'emporter fur'eecœurunePune plei

ne victoire

Enle rendant fort amoureuxρίς

Un
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Un amour violent ne cherche

qu'à paroître,

Un cœur qui le reſſent veut le

faire connoiſtre ;

Ainſi noſtre Inconnuë aura beau

s'empeſcher

De ſe rendre viſible

On ne peut longtemps ſe ca-

cher

Aux yeux d'un tendre Amant

pour qui l'on eſt ſenſible.

:

FrançoisdeBroüilly , Marquis

de Vvartigny , Vicomte deVil-

lecheron,&Courtemont, Baron

de Bazoche,& autres lieux,Lieu-

tenant General pour Sa Maje-

ſté auGouvernement de Cham-

pagne , eſt mort dans ſon Hôtel

à Paris le 25. de l'autre Mois.

Rien n'eſt plus édifiant que les

marques de reſignation & de

pieté, qu'il a données dans toute

fa
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ſa maladie. On a embaumé fon

corps_pour le porter àune de ſes

Terres. Il avoit cinquante&un

an,&entre pluſieurs Enfans qu'il

a laiſſez , il y a quatre Garçons.

Les trois aînez, quoy qu'ils foient

encor fort jeunes , ne ſe ſont pas

moins ſignalez dans nos dernie-

res Campagnes, que Monfieurle

ChevalierdeBroüilly-Vvartigny

a fait depuis peu , au Combat

que les Galeres de Malte ont

donne contre lesTurcs. Il ſauta,

L'un des premiers , dans lesVaif-

ſeaux Ennemis,& apres s'y eſtre

fait diſtinguer par ſa valeur , il

fut fi heureux qu'il ſe ſauva à la

nagershoni 2:3

La mort de Mademoiſelle de

Braine, arrivée auſſidepuis quel-

quesjours , a donné lieu à bien

des regrets. Elle estoit belle,bien

faite , âgée d'environ vingt ans,

&
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&Cadete de Mademoiselle de

la Marck , Fille comme elle de

Monfieur le Comte de la Marck,

&Niêce de Mademoiselledela

Marck, qui épouſa il y a fix mois

Monfieur le Marquis de Lan-

nion. Monfieur le Comte de la

Marck , Frere de Madame la

Marquiſe de Lannion , & Pere

des deux Sœursdont je vous par-

le,eſtoit Fils deMonfieurleMar-

quis de la Boulaye ,& de Louiſe

de la Marck ſeule reſtée de la

veritable maiſon de Bouillon la

Marck. Henry - Robert de la

Marck fon Pere , Duc de Bouil-

lon,Prince de Sedan , Zamets,

&Ravecour, Capitaine des cent

Suiſſes , fit un Teſtament par le-

quel il inſtituamonfieurleComte

de la Marck Fils aîné de cette

Fille, fon Heritier univerſel , à

conditionde porter ſonNom ,&

fesم
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ſes Armes , & en cas qu'il mou-

ruſt ſans Enfans males,il ſubſti-

tua le ſecond Fils de la meſme

Loüifede la Marck fa Fille ,aux

meſmes conditions. Voila d'où

vientle Nomde laMarck, dont

la Comté eſt aujourd'huy poſſe-

dée par l'Electeur de Brande-

bourg. Monfieur leComtede la

Marck eſtoit Colonel du Regi-.

mentde Picardie,&Maréchalde

Camp Il s'eſt diſtingué en beau-

coup d'occaſions , & particulie-

rement en Hollande ,& a eſté

tuéà laBatailledeTréves,Com-

me iln'a laiſsé aucunsEnfansma-

les , la Subſtitution eſt preſente-

mem declaréeouverte en faveur

demonfieur fon Frere.

•Nous avons perdu monfieur

Dreux ,Doyen du GrandCon-

feil , au commencement de ce

Mois , ainſi que monfieur du

Decembre 1680. D
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Maits,DoyendelaCourdesAy-

des. Ce dernier âgé de quatre-

vingts-trois ans, avoit eſté reçeu

Conſeiller en 1622. Il eſtoit Fils

deMeſſire Jeandu Maits,Tréſo-

rier de l'Argenterie du Roy&

deſaMaiſon,quiavoit ſervy ſous

Henry IV. & fous Louis XIII . &

de DameMagdelaine Pajot , &

avoit eu pour Fils Meffire Gilles

duMaits,Conſeiller au Parlement

en la Cinquiéme Chambre des

Enquestes , fort eſtimé dans ſa

Compagnie , & mort en 1672.

MeſſireGabrieldu Maits , Com-

miſſaire General des Galeres de

France, eſt auſſi ſon Fils.

Monfieur l'Abbé d'Aubignac,

Chanoinede S.Germain de l'Au-

xerrois , eſt mortdans ce meſme

temps. Il eſtoit Frere de Mon-

ſieur Deſvieux Secretaire du

& de feu Monfieur leRoy د

Chan
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Chancelierd'Aligres

Il eſt arrivé une autre mort

qui a donné lieu à un Inci-

dent auſſi extraordinaire qu'il y

en ait jamais eu. Un Officier

premier Juge d'une Ville , s'ef-

toit fi bien mis en teſte d'amaf-

fer du Bien , qu'il n'en refuſoit

aucune voye. Vous pouvez

croire qu'eſtant de ce caracte-

re , il faifoit fa Charge avec

une entiere régularité. Cela

euſt eſté loüable du coſté de la

Justice , s'il n'euſt cherché qu'à

la rendre ; mais il n'avoit que

l'argent pourbut , &dans cet-

te avidité , comme il ſe faiſoit

payer aſſezlargementde chaque

Sentence , il reſſembloità Mon-

ſieurDandin , qui vousa tant fait

rire dans les Plaideurs , il vou-

loit toûjours juger. Quelque

Dij
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imal fondé qu'on fuft en preten

tions,on ne le confultoit jamais

qu'il ne fuft d'avis que l'on plai-

daft ,& il aimoit tellement qu'il

luy vinſt pratique , qu'il euſt vor

Jontiers intenté Procez contre

tous ceux qui ſe mêloient d'en

accommoder. Malheureuſement

pour une belle jeune Perſon-

ne,il entendit dire qu'elle avoit

beaucoup de bien. Il la fit fou-

dain demander en mariage , &

J'empreſſement qu'il témoigna

pour faire conclure , fut moins

un effet d'amour que d'avarice.

Ilmouroitd'impatience de com-

pter dix mille écus qu'on luy

promettoit ; & la plus diforme

auroit eſté preferée , ſi elle euſt

cu plus d'argent.Comme fachar-

gele rendoit confiderable, on luy

accorda la Belle. La Nôce fut

faite,à petit bruit , & à peu de

frais,
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frais,&tout le meritede ceticai

mable Perſonne ne pût obtenir

qu'il enufaſt bienpour elle. Son

épargne alloit fi loin , qu'il luy

refuſoit juſqu'aux chofes necef

faires. Elle s'en plaignoit , & ce

fur affez pour meriter ſonaver

fion. Elle devint telle ,que pour

l'empefcher de continuer fes

plaintes , il la relegua à la Cam

pagne,où elle ne devoit avoir

aucunedépense à faire en Ha-

bits.Cetraitementdontelle estoit

fi peu digne, la mitdans l'excez

de la douleur. Elle n'y pût re-

fifter ,& tomba malade quelque

temps apres. Son mal eftantdan-

gereux ,elle fit prier fon cruel

Marydela venir voir.Ce fut inu-

tilement. Il craignitque lesdroits

dequelque Sentenceneluyécha-

paffent, s'il quittoit la Ville ,&

de ne fut qu'après avoir fçeu

Diij
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que fa Femme eſtoit à l'extrémi

té, qu'il conſentit à partir. Il la

trouva toute agoniſante , écou-

ta ce qu'elle luy dit en ce triſte

eſtat, ſans en paroiſtre touché ;

&quandelle luy tendit la main

enluydiſant le dernier adieu , il

ne la prit que pour en tirer une

Bague qu'elle avoit au doigt. Illa

vitmourir un moment apres ,&

demeura inſenſible , tandis que

ſa mort faifoit fondre en larmes

tous ceux qui estoient préſens. 11

partit ſur l'heure pour aller con-

tinuer les fonctions de faCharge;

& le premier ſoin qu'il eut en

rentrant chez luy, fut de s'infor-

mer, s'il n'eſtoit venu perſonne

pour faire figner quelques Re-

queſtes.Cependant les Parensde

la Morte ayant appris qu'il n'a-

voitdoné aucunordrepourl'En-

terrement , ſe chargerent de luy
faire
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faire rédre lesderniershonneurs.

Ils firent apporter le Corps dans

un Carroffe de deüil , pour eftre

inhumé auTombeau de ſes An-

ceſtres; & quand on fut averty

qu'il eſtoit tout proche,lesParoif-

ſes,ainſi que lesCharitez, avec le

Corps de Juſtice en Robes , alle-

rent le recevoir ſous la Porte de

la Ville, oùle Cercueil avoit eſté

tiré du Carroffe , & mis un mo-

ment couvert d'un Drap mor-

tuaire , en attendant qu'on le

portaſt à l'Eglife. Le merite de

cette aimable Perſonne luy avoit

fi biengagné tous les cœurspen-

dant ſa vie , qu'à la veuë de ſon

Cercueil il n'y eut perſonne qui

puſt retenir ſes pleurs. Le Mary

avoit pris rangparmy les Parens,

&regarda tout avec un œil ſec.

Ily eut quelque conteſtation en-

tre les Curez pour l'enlevement

Diiij
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duCorps & comme les Juges

n'eſtoient pas fort loin , on s'a-

dreſſa auſſi toſt à eux pour avoir

un Reglement. Le plus ancien

ne ſe perfuadant pas que leMa-

ry, quoy que premier Juge, fuſt

en étatde prendre connoiſſance

de la Queſtion, eſtoit furle point

de prononcer , quandcet Inſen-

fible quita fon rang, & fendant

la preſſe , proteſta contre celuy

qui alloit juger le Diférend ,que

s'il paffoit outre , il le feroit citer

à la Cour, pour avoir ſes inte-

refts. Celuy-cy n'eut aucune

peine à luy laiſſer exercer ſa

Charge. Ainfi ce Mary ,apres

avoir entendu les raiſons des

Conteſtans , donna comme Juge

la Sentence qui les mit d'accord

touchant l'inhumation du Corps

de faFemme.Cettedureté fit crier

toute la Ville ,& fut cauſe que
deux
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deux Belles , preſtes à ſe marier,

ayant reconnu que leurs Amans

nemanquoietpasd'avarice,aime.

rent mieux demeurer Filles en-

cor quelque temps , que de s'ex-

pofer à une diſgrace dont elles

voyoientun fi grandexemple.

Je vous envoye la Lettre de

Monfieur de S.Evremont , que

vousaveztant ſouhaitéede voir,

c'eſt à dire une Piece auffi ache-

vée qu'ily enenpuiffe avoir en ce

genre.Aini ilne faut pass'éton-

ner ſi les Copies qui en courent

ſont ſi recherchées. Elle estécri

te à Monfieur le Comte de Gra-

mont, ſur quelques bienfaits qu'il

avoit reçeus du Roy. Vous ſca-

vezque ce Comte , frere de feu

monfieur le Maréchal Duc de

Gramont, eſtant cadet d'une fort

grande Maiſon , a fait d'autant

plus de gloire de vivre fans Bien,

છછછRRAR
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qu'il n'a pas laiſſe de ſe diſtin-

guer toûjours par des dépenſes

dignes d'un Homme de fa qua-

lité.
1

13

LETTRE

こ
DERMONSIEURD

DE S. EVREMONT,

A MONSIEUR LE COMTE

DE GRAMONT.

T'Ay appris deMonfieurleMave
, vouschaldevenuun desplus opulensSeigneurs

du Royaume. Si les Richeſſes qui

amoliffent le courage , & qui sca-

ventaneantirl'industrie,nefont pas

de tort aux qualitez de mon Héros,

jesuis prestà me réjouir du chan-

sement de vostre fortune ; mais fi

elles ruinent les vertus du Cheva-

Lier
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lier, & leméritedu Comte ,je me

repens den'avoirpas executeledef-

Seinque j'ay cu tant defois devous

tuerpour assurerl'honneurdevostre

memoire. Que j'aurois de chagrin,

Monfieur le Comte, devous voirre-

noncerau jeu,&devenir indiferent

pourles Dames; de vous voir refer-

verde l'argent pour leMariagede

voftre Fille,aimer les Rentes ,&par-

lerdefonds deTerre , comme d'une

chofe neceſſaire à l'établiſſement

des Maiſons ! Quel changement,

Si vousfaifiez tant de cas du fonds

deTerre , apres l'avoir abandon-

né, comme indigne de vous , aux

Pies , aux Corneilles , & aux Pi-

geons ! Quel changement ,si vous

afpiriezàdevenirMonfieur leBa-

ron de Simeac , pouravoir la No-

bleffe de Bigorre à voſtre lever

& entretenir vos Voiſins avec

se faux & heureux brillant ,

qui
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qui gagne tous les cœursde la Gaf-

cogne.

Ab, que deviendroit cette vie

Tant admirée& poursuivie!

Quedeviendroienttous lesavan-

tagesquejevousay donnez ſiſou-

ventfurleplusfagedes Roys!

CeSage avec les connoiffances

Que luy donnoientles plus nobles

Sciences,

Et le reſte de fes talens ,

Sansbien , ainſi que vous , n'euſt

pas vefcudeux ans.

BeauxEloges,vous feriez effa-

cez de lamemoire des Hommes ;&

pour toute loüange du Comte de

Gramont , on entendroit dire aux

Gaſcons& aux Bearnois , Lamai-

fon de Monfieur leComte va

bien. On y mange dans le Ver-

meildemonfieur deToulongeon,

&
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&l'ordre y eft excellent. Si les

choſes continuent, Mademoiſelle

deGramont ſe fait un des bons

Partys de la Cour. Sauveznous.

Seigneur, de tout discours de cette

nature- là. Celuy quia ſoinde vos

Allouettes,auraſoin devos Enfans.

C'estàvousàfongeràvoſtre répu-

tation , & à vosplaiſirs.

Devenez opulent, Seigneur, de-

venez riche,

Maisne vousdonnez pas un lan-

guiſſant repos ;

Vous pouvez n'eſtre plus en

amour unHeros,

Que vousne ferez pas
***&c.

Onpeut, on peut encor aujour-

d'huy vous aimer ;

Et fi jamais le temps , àtout ine-

xorable ,

Vous Stoitles moyens de plaire

&de charmer ,

N'aimez pas moins, Seigneur , ce

qui paroiſt aimable.
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Un grand Sage , apres vous le

Sage incomparable,

Sur la fin de ſes jours ſe laiſſoit

enflâmer,

Et plus il vieilliſſoit , plus ce feu

:

fecourable

Sçavoit le ranimer.

Vvallet,qui ne ſent riendesmaux

de la vieilleſſe ,

Dont la vivacité fait honte aux

jeunes Gens ,

S'attache à la Beauté pour vivre

plus longtemps,

Et ce qu'on nommeroit dans un

autre foibleſſe ,

Eſt en ce rare Eſprit une ſage

tendreffe

Qui le fait refiſter à l'injure du

temps.

Contrel'ordre du Cielil reſte ſur

laTerre , Ετ
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Etle charme divin .

Decelle quime fait une eternel-

le guerre,

Arrefte mondeſtin.

Du chagrin malheureux où l'âge

ſçait conduire ,

Les plus beaux yeux du monde

ont droit de me ſauver ;

Un funeſte pouvoir qui tâche à

me détruire,

En rencontre un plus fort qui

veut me conſerver.

Moncorps tout languiſlant , ma

triſte& foible maſſe,

- Reçoit une chaleur qui vient

fondre ma glace,

Et la Nature uſée abandonnant

mes jours ,

Je vis ſans elle encor par ce nou-

veau ſecours.

Ic
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Jevis,& chez un autre eſt le fond

dema vie ,

こ

Jene fuis animé que de feux em-

pruntez ,

La machine ſemeutpar des ref-

fonspreſtez : gode I

Ma trame def-unie

Se reprend & ſe lie 201

Par des eſprits ſecrets qu'inſpi-

rent lesBeautezion

N'en riez pas , Seigneur , ces in-

nocentes aides

Σ

Que nous ſcavons tirer de nos

derniers defirs, 29105 noM

Cesſentimensd'amour font pour

nous des remedes , ол

Etpour vousdesplaiſirs.

1

Nôtre exemple pour vous n'eſt

pas encor à ſuivre ,
V

Par
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Par diverſes raiſons nous nous

laiſſons charmer ;

Dans l'âge où jeme vois, je n'ai-

meque pour vivre ,

Il vous reſte du temps à vivre,

pouraimer.

Ievoussouhaiterois un Siecle,fi

jene sçavois que les Hommes ex-

traordinaires ont plus de ſoin de

leurgloire que deleur durée.

Soûtenez juſqu'au bout la gloire

d'unevie,

Qui fait l'amour d'un Sexe, &de

l'autre l'envie.

Unifſez les talensd'un Abbé ſin-

こ
12

Aux rares qualitez qu'avoit le

gulier

Chevalier.

Joignez ces qualitez au merite

du Comte, 1. )

Et qu'on trouve un Heros qui

monHerosſurmonte.20

Abbé,

A
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Abbé, vous ſçeuſtes plaire à ce

Grand Richelieu ;

Vouspluſtes,Chevalier, auFou-

dre de la Guerre.

Le Comtea le plus digne lieu;

Ila part aux bienfaits du Maiſtre

de laTerre,

D'un Roy que l'Univers regarde

commeun Dieu;

J'enconnois lecouroux , c'eſt pis

que le Tonnerre; A

Heureux qui peut joüir de ſes

faveurs, Adieu.です

Je vous appris la derniere fois

cequi s'eſtoit fait à l'ouverture

du Parlement , & vous dis quel-

quechoſe des Harangues ; mais

jene vous parlay point des Mer-

curiales qui ſe font toûjours le

Mercredyqui fuit le jourde cette

ouverture.Vous endevez ſçavoir

l'ori
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l'originedontje vous ay autrefois

entretenuë. Monfieurde Harlay,

Procureur General , s'eſt fair ad-

mirer dans cette derniere occa-

ſiondeMercuriales. Ildit , Qu'il

estoit de fon Employ de reprendre;

mais qu'il falloit estre irrépréhen-

fiblesoy mesme pour s'y hazarder,

& qu'ainsi il devoit travailler à

corrigerses propres défauts ; qu'à

L'égard des Inges , illes renvoyoit

à leur propre conscience , à l'e-

xemple d'un Empereur qui estant

Censeur, n'entroit point dans au-

cun détail , & renvoyoit à eux-

mesmes les Magistrats quiestoient

Soumis àson examen; que le Tri-

bunal de laconsciencen'estoit point

Suspect , & qu'il estoit impoſſible

d'empescher que la verité n'y fust

découverte.

En vous parlant dans le meſ

me temps des Harangues de

la
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laCour des Aydes , qu'on fait

tous les ans le lendemain dela

SaintMartin,jemecontentayde

vous marquer que Monfieur du

Bois,ProcureurGeneralde cet-

teCour,avoit fait merveilles, en

traitantlemeſme Sujet qu'avoit

choiſi Monfieur leCamus ,Pre

mier Preſident. Ce Sujet eſtoit

l'usageque lesJuges doivent fai

re du temps des Vacations ,&

du relâcheque la Juſtice accor-

de à leur travail. Voicy ce que

j'enay ſçeude particulier. Ildit,

Quecen'estoitpoint affez deprem

dre cetemps comme unsimpledé

laffement ; qu'il lefalloit regarder

comme lesbornes du Cirque , où il

n'estoit permis de s'arreſter que

pourprendrehaleine,& recueillir

denouvellesforcespourmieuxfour-

nirla carriere, que c'estoit de ce

repos quele luge retiroit toute fu

perfe
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-perfection , parce qu'il apprenoit

dans la retraite àcalmer les paf-

fions que le tumulte des affaires ex-

citoit tous les jours , &que les re-

flexions qu'il faisoit sursapropre

conduite, luy fervoient à prendre

des mesures prudentes &aſſurées

pourl'avenir ; que de cette manie-

re, il travailloitsans relâche ; que

-fon loisir mesme estoit avantageux

à la Iustice qu'il avoit l'honneur

d'administrerſous leplus grand&

leplus auguste des Roys , qui non

Seulement a emporté des Places,

gagnédesBatailles , mais conquis

mesme des Provinces entieres au

milieu des plus rigoureux Hyvers,

malgré les efforts deplusieurs Na-

tions envieuſes deſa gloire , qui ne

fongcoient plus àoppofer au rapide

cours deſes Conquestes , que le Ciel

&lesſaiſons; qu'ellesseconfeſſent

plus vaincuëspar la Paix qui leur

0

A
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adonnée, queparla prise de leurs

Villes& de leurs Provinces ; que

Sapuiſſance les favorife; quefon

repos les épouvante ; qu'il eſſuye

lesfatigues de la Guerre , dans le

temps où l'on diroit qu'il joüit de

la douceur de la Paix; que lors

qu'il exerce fes Troupes , il leur

"inspire autant d'ardeur que s'il y

avoit des Ennemis à vaincre , &

que quand il les animeparsapre-

fence, il leur fait naistre autant

d'intrepidité que s'il n'y avoit

perſonne à combatre ; que cette

égalité d'ame toûjours infatiga-

ble, toûjours paisible , rend ſonſe-

cret impenetrable àſes Ennemis;

quefon loiſir lesfait trembler; que

ledivertiſſement de ſa Courqu'il

mene viſiterſes Conquestes , alar-

me toute l'Europe; & que la de-

ſtruction de l'Hereſie que fes Pre-

deceffeurs n'ont pû defarmer , est
un
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unfruit defon repos ; que l'exem-

ple de ce Prince incomparable,

qui a élevé la Monarchie Fran-

çoise au plus haut point de gloire

où elle pouvoit aspirer , anime les

Magistrats , & que de mesme que

ce Conquerant Invincible n'a cef-

séde vaincrefes Ennemis que pour

Se vaincre luy-mesme , le suge ne

doit cefferdejuger les autres , que

pour regler fapropre conduite , &

juger de ses actions. Tout le

mondefortit charmé,& on n'ad-

mira pas moins la nobleffe & le

brillant des pensées , que la pu-

reté du ſtile ,& la force des ex-

preffions.

LesMedecins ont eu ſouvent

part dans mes Nouvelles , fans

que je vous aye encor rien dit

de l'Ecole deMedecine. Il s'y fait

tous les ans un Diſcours celebre,

par celuy quidoit regenterpen-

dant
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dant l'année. On le prononce à

l'ouverturedes Claſſes , & c'eſt

Monfieur Pilon qui depuis un

mois a fatisfait à cette coûtume.

L'Aſſemblée estoit des plus bel-

les& des plus nombreuſes , &il

s'acquit l'approbation de tous

ceux qui l'écouterent, en parlant

contre les Novateurs ,&fur tout

contre ceuxdu temps,d'une ma-

niere fi fine & fi delicate, que

fon Difcours ne fut pas moins

eſtimé pour ſon éloquence , que

pour l'érudition qu'on y remar

qua.

Nousavons appris par diver-

ſes Lettres de Conftantinople,la

maniere agreabledont Monfieur

deGuillerague Ambaſſadeur de

France a eſté reçeu ,& la confi-

deration où il eſtaupres de tous

les grands Seigneurs de laPorte,

&de tous les Ambaſſadeurs &

Reſidens
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-Réſidens des Cours Etrange-

res. Il s'eſt fur tout fi bien attiré

l'eſtime du Grand-Vizir
que

non ſeulement il a eude luy une

Audience particuliere preſque

en meſme temps qu'ils l'a de-

mandée , mais meſme fur le So-

pha , ce qui eft d'un bon au-

gure pour l'Audience publi-

que ; car du Miniſtere de ce Vi-

zir aucun Ambaſſadeur n'avoit

eu ce Privilege , & il eſt d'autant

-plus glorieux pour monfieurde

Guillerague , que d'autres Am-

baſſadeurs ayant demandé Au-

dience depuis qu'elle luy a eſté

donnée , ils ne l'ont euë qu'au

bas du Sopha. Vous vous fou-

venez , Madame , de ce que je

vousaydit dans quelque autre

Lettre que le Sopha eſtune

Eſtrade couverte d'un Tapis &

,

de Carreaux ,

Decembre 1680.

fur laquelle les

E
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1urcs ont accoûtumé de rece-

voir leurs viſites. Ce Miniſtre de

la Porte trouva tant de belles

qualitez en monfieur deGuille-

rague ,& tout ce qu'il luy fit dire

par ſon Interprete ſi juſte , qu'a-

pres l'avoir retenu avec luy le

plus longtemps qu'il luy fut poffi-

ble,& luy avoir fait préſenter du
Café&du Sorbet, il dit àun Ba-

cha de ſes Courtiſans , lors qu'il

fortoit, C'eftdommageque cetHom-

menefoit Musulman. Cet Ambaſ-

fadeurdontle mérite , le zele , &

l'eſprit vous ſont connus,a fait de

grandes Réjouiſſances , dans ſon

Palais , pour le Mariage de

Monſeigneur le Dauphin. Auf-

fi-toſt qu'il eut reçeu la Lettre

du Roy & les Complimens

des autres Ambaſſadeurs& Rẻ-

ſidens qui en avoient auſſi cu

,

avis , il réſolut de choiſir un

jour
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- jour pour en remercier Dieu

publiquement,&montrer à tous

les Miniſtres des Princes de la

Chreſtienté , la joye qu'il avoit

- d'une ſi heureuſe nouvelle 98Le

jour de faint Louys , Patron du

Roy& de Monſeigneur leDau-

phin , fut celuy qu'il deſtina,

comme le plus proche à cele-

brer cette Feſte & parce que

l'Ambaſſadeur d'Angleterre eft

d'une Religion contraire à la

noſtre , il ſe contentade le trai

ter en particulier avec toute fa

Maiſon: Le jour choify eſtant ar-

rivé,monfieurGasparini , Vicaire

Apoſtolique pour le Saint Siege à

Conſtantinople , vint ſur les neuf

heures du matin au Palais de

France , avec tous les Religieux

de tous les Ordres , & de tod

tes les Nations. L'Ambaſſadeur

de Venife , & le Réſident de

Eij
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Pologne, s'y eſtant trouvez pref-

que en mefine temps, le premier

alla prendre Madame l'Ambaf-

fadrice dans ſa Chambre &

le ſecond , Mademoiſelle de

Guillerague , qui eſt une fort

belle Perſonne , & quia infini-

ment de l'eſprit. Tous s'eſtant

rendus dans la Chapelle Roya-

le du Palais , tenuë par les Pe-

res Capucins , monfieurGaſpa-

rini y Officia en Habits Ponti-

ficaux. Il y cut Sermon apres

l'Evangile par un Capucin qui

s'en acquita avec beaucoup de

fuccez , & la Meſſe eſtant finie,

la Muſique chanta le Te Deum

& l'Exaudiat. Au fortir de la

Chapelle , on entra dans une

grande Salle , où diverſes Ta-

blesavoient eſté préparées avec

plus decent Couverts. Les Re-

ligieux s'en retournerent cha-

cun
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cundans leur Convent , où ils

trouverent des marques de la

libéralité de monsieur l'Ambaf-

ſadeur , qui voulant rendre la

Rejouyſſance publique , avoit

donné ordre qu'on leur portaſt

de quoy les traitter ſplendide-

ment. Monfieur Gasparini de-

meura à dîner au Palais , avec

I'Ambaſſadeur de Venise , leRé-

fidentdePologne,tous les Gen-

tilshommes François & Veni-

tiens ,& tous les Marchands de

la Nation Françoiſe qui ſont en

ce Païs-là. LeRégal fut magnifi-

que& monfieur de Guillerague

n'oublia rien de ce qui pouvoit

contribuer à faire paroiſtre la

grandeur de noſtre auguſteMo-

narque. On ybut à la Santédu

Roy,dela Reine,deMonſeigneur

le Dauphin , & de Madame la

Dauphine ,avecl'aplaudiſſement

رب

E iij
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non ſeulementdes François,mais

auſſi de tous les Etrangers , qui

dans cette occafion , firent con-

noiſtre à l'envy le profond ref-

pect ,& la veneration particulie-

re qu'on a pour Sa Majeſté

chez toutes les Nations. Toute

la journée ſe paſſa en Jeux &

en Divertiſſemens , qui eftant

des chofes extraordinaires chez

lesTurcs, furprirent leGrand-

Vizir meſme , qui ne sçauroit

s'empeſcherde témoigner quel-

quefois un peu de chagrin , de

voir une union fi étroite entre

tous les Miniſtres de la Chre-

ſtienté & une admiration fi

univerſelle pour le Roy , don't

monfieur de Guillerague luy a

ſçeu fi bien repréſenter les gran-

des qualitez & la puiſſance , que

lors qu'il donne Audience à un

Miniſtre Etranger , bien fou-

vent
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vent avant que de luy parler de

fon Prince , il luy demanda des

nouvelles de l'Empereur des

François. C'eſt un Titre qu'il

donne au Roy ſeul. Auffi mon-

tre- t- il aſſez l'eſtime qu'il a pour

< Luy dans la Perſonnede ſonAm-

baſſadeur, qui n'a ſouffert aucu-

ne des Avanies , auſquelles tous

les autres Ambaſſadeurs & Ré-

ſidens ont eſté expoſez depuis

fix mois. En effet , monfieur de

Guillerague eſt le ſeul qui ait

l'avantage de s'en eſtre mis à

couvert. Onle doit attribuer à fa

judicieuſe& ferme conduite, qui

a fait dire ſouvent au Grand-

Vizir. Ce nouvel Ambassadeur de

France a une Teste de fer , & un

Cœurd'airain.

Je vous prie, Madame , de fai-

re voir la Fable qui ſuit auxbelles

Fieres de voſtre Province , qui

E iij
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s'imaginent pouvoir toûjours

donner de l'amour , fans aucun

périld'enprendre.MonfieurCha-

puzeaux-Baugé qui en eſt l'Au-

theur , en atiré une Moralité qui

ne doit pas leurêtre inutile.

8331883-818-813-88: 83:81838

LE CHAT

ET LA SOURIS.

FABLE.

Unejeune Sou
Ne jeune Souris , de cervelle

étourdie,

Malgré tous les conseils de plus

graves Souris,

Affectans d'estre fort hardie ,

Expoſoit tous les joursſa vie,

Et regardoit les Chats avecun fier

mépris.

Sa Mere qui l'aimoit,luy reprochoit

Sans ceffe
Sa
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Safuneste temérité.

Ingrate , qui m'as tant couſté,

Me veux tu, difoit- elle, accabler

de triſteſſe ,

Et récompenfer ma tendreſſe

De ton inſenſibilité ?

Si tu tombes entre les pattes

De nos adverſaires les Chats,

Lamort caufera mon trépas ,

En vain,cruelle, tu te flates,

Il faut, il faut périr, helas !

Point de grace chez eux , noſtre

perte eft certaine.

D'abord qu'ils font maiſtres

denous.....

On ne peut reſiſter au fort qui

nous entraîne.

Ah,je me moquedes Matous,

Répondit la jeune Eventée ,

J'eſſuyray leurs plus rudes

coups,

Sans qu'on m'en voye épou-

1

vantee.

Ev
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Un cœur lâche tremble d'abord,

La moindre choſe l'intimide ;

Mais un cœur genereux voit ap-

procher lamort

Avec un courage intrepide.

Lemien eft de ce nombre,& les

plus grands dangers

Sont pour luy des travaux le-

gers;

Avec cedigne cœurje ſuis ſeûre

devaincre

L'Ennemy le plus fier que nous

ayons jamais,

Et je vayde ce pas ,ma Mere,

vous convaincre

Que jedis moins encor que je

ne fais.

La Mere toute en pleurs s'efforce

vainement

D'arrester lajeune infensée,

Quiſans autreraisonnement

Part furl'heure teste baissée,

Etgagne le bord defon trou.
Or
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Oren ce mesme temps un jeune&

fraisMatou

Ayant toutentendu, dit tout bas en

luy-mesme,

Nous verrons qui ſera vain-

queur ,

Je ſuis fubtil , & j'ay du cœur ,

Etdeplusma faimeſt extreme;

Cependantjoüons auplus ſeûr,

Etſervons-nousde ſtratageme.

Ilsecouchecontre le mur ,

Fait lemort,fansſoufler, ne branle

pied, ny patte.

L'action estoitſcelerate ,

Maisdetout temps entreEnnemy

L'artifice s'eft veu permis.

La Sourisfort d'abord elle est toute

Surprise,

En voyant ce terrible objet.

Elle rentre, en difant, ç'en eſt fait,

je ſuis priſe ,

Si je veux ſuivre mon projet,

Etfans-doute ma deſtinée

Par
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Par ceChat ſera terminée.

Maison ſemoquerademoy..

Sijeme ſauveenmatanniere.

La voila , dira-t-on , cette Souris

fi fiere,

La moindre viſionla met en de-

farroy.

Reviensmon ſuperbe courage,

Pourrois-tu fupporter ces repro-

ches honteux ?

Non ,mon cœur dont la gloire

attire tous les vœux ,

Eſt encor en état de mépriſer

l'orage.

Elle fort de nouveau , s'avance à

petitpas,

Approche en frémiſſant noftreChat

immobile,

Etmon drôlenebranle pas.

Sans-doute il a reçeu , dit-elle,

le trépas.

Exerçons fur luynôtre bile..

Ellejouë autourdefon corps ,
E
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Etretourne en chantant victoire,

Appelleſes ParenspourpartagerSa

gloire,

Et leurdit que parses efforts.

LeChat est aunombredesMorts.

Tout le Peuple Souris accourt à ce

miracle,

Mais belas, l'étrangeſpectacle!

Nostre Chat reſſuſcite, &prenant

laSouris,

De fon ventre il en fait ſavive

Sepulture,

Et donne la terreur àcePeuple

furpris.

Que dites-vous de l'avanture?

Qu'en pensez-vous , trop fiere

Iris?

C'est voſtrehistoiretoute pure..

Envainvousméprisezl'Amour,

Toft ou tard ilaurafon tour.

Vous ſçavez les avantages

qu'ont reçeu les Suedois de la

prote
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protection deSa Majeſté. Leur

jeuneRoydont l'eſprit eſt pene-

trant , & la fermeté inébranlable,

a toûjours marqué une entiere

confiance en la parole de ce

grandMonarque,& les effets ont

fait voir qu'il s'y aſſuroit avec rai-

ſon , ce Prince ayant renoncé à

une partie de ſes plus confide-

rables Conqueſtes, pour faire re-

ſtituer à la Suede les Places que

lemalheurde la Guerre , & un

nombre infiny d'Ennemis liguez

contre elle luy avoient fait per-

dre. Elle en a fait voir ſa recon-

noiſſance par la Médaille que je

vous envoye. D'un coſté eſt

un Globe traversé d'une Bande

ſur laquelle est écrit Suecia ,&

au deſſus un Coqavec ces mots,

Sub umbra alarum. Dans le Re-

vers, on voituneGerbe ,qui re-

preſente lesArmes de la Famille

Royale
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Royale de Suede,&à coſté font

les Iſles avec ces paroles , Gallus

Protector.

Monfieur l'ElecteurdeBrande-

bourg a fait auRoy preſent d'un

Miroir eſtimé cent mille francs,

quoy qu'il n'y ait ny orny argent

àla bordure, &que laGlace n'ait

rien qui difere de celle des au-

tres Miroirs. Il eſt vray que cet-

tebordure eſt faitede morceaux

d'Ambre d'une grandeur extra-

ordinaire; & comme jamais on

n'en a vû de ſemblables ,on peut

dire que c'eſt un Preſent qui n'a

pointde prix.

Le plaifir que vous a donné la

Deſcription de la Galerie de S.

Cloud,peinte parMonfieurMig-

nard,me fait juger que c'eſt vous

donner une agreable nouvelle,

que de vous apprendre qu'il a

enfin achevé depeindre lemag-

nifique
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nifique Sallon qui fait une des

beautez de ce meſme Lieu. Il a-

voit pris pour ſujet les Amours

deMars, &de Venus

Quand j'auray vû ce ſuperbe

Ouvrage , j'entreray dans le dé-

tail de ce qu'il contient.

Le Roy a nommé deux Con-

ſeillers d'Etat , pour remplir les

deux Places qui vaquoient dans

fon Confeil ; & ces deux Places

vont eſtre occupées par Mon-

ſieurde la Reynie , & Monfieur

Roulié. Ce premier eſt Maiſtre

des Requeſtes, & Lieutenant de

Police. Ilme fuffitde l'avoir nom-

mé pour vous le faire connoiſtre.

C'eſt un Magistrat infatigable,

&d'une probiré exemplaire , re-

connu pourun des plus fidelles,

des plus zélez , &desplus intelli-

gens Serviteurs du Roy , & qui

outre les devoirs de ſes deux.

Char
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Charges, dont il s'acquite avec

grandhonneur , ne laiſſe pasde

ſervir encor Sa Majeſté dans des

Commiſſions auffi pénibles qu'im-

portantes , & quidemandent un

Juge éclairé, & d'un eſprit pené-

trant. Je ne vous dis rien de

MonfieurRoulié. Vous vous fou-

venezde ce que je vous en ay dit

en beaucoup d'occaſions. Il faut

avoir un fort grandmérite, pour

eftre eſtimé autant qu'il l'eſt de

tous ceux qui le connoiffent.

Les deux Places de Conſeil-

lers d'Etat qui viennent d'eftre

remplies , ont faitmonter Mef-

fieursde Breteüil , & de Pome-

reu , qui font devenus Ordinai-

res du Confeil.Monfieur de Bre-

teüil a eſté Intendant de laGené-

ralité de Paris , & Contrôlleur

General des Finances. On ne

peut ſervir avec plusde zele, ny

de
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de probité. Il eſt d'une bonne

&ancienne Maiſon , & a plu-

fieurs Fils qui fontdans l'Employ,

tant fur les Vaiſſeaux&les Gale-

res,que dans lesArméesdeTerre,

& à laCour. Jevous ay parlé en

pluſieurs rencontres des actions

étonnantes de Monfieur leChe-

valierde Breteüil,&de l'eſprit de

Monfieurde Breteüil,Lecteur de

ſa Majeſté. Pour Monfieur de

Pomereu, vous ſçavezdans quel-

le réputation l'amis fon mérite,

& avec combien de juſtice on a

admiré les belles Harangues que

ſes Emplois luy ont donné lieu

de faire.

L

Monfieurle Marquisde la Por-

tede Vezius,tres- habileHomme

deMer , & lemeſme qui a con-

duit Monfieur deGuillerague à

Conſtantinople,a reçeu comman-

dementduRoy,d'armerpourme-

ner
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ner l'Ambaſſadeurquiva Fiancer

l'Infante de Portugal , pour Mtle

Duc de Savoye. C'eſt unGen-

- tilhomme tres- eſtimé,& qui a fait

quantité d'actions fort genéreu-

ſes ,dans un grand nombred'oc-

cafions oùil s'eſt trouvé pour le

ſerviceduRoy. Il eſtd'une mai

fon tres-ancienne ,& alliée aux

meilleuresdu Royaume.

On a rendu les derniers hon-

neurs àfeu Monfieur l'Electeur

- Palatin. La Ceremonie s'en fit

a Heidelberg le Lundy vingt-

cinquième de Novembre. Voicy

dans quel ordre.

Sur les fix heures du ſoir,Mon-

ſieur l'Electeur aujourd'huy rég-

nant, deſcenditdeſonChaſteau;

- ſuivyde toute ſa Cour, & àmoi-

tié du cheminde la Montagne,

- tous les Flambeaux furent allu-

mez,tandis que vingt-deuxGen

4 tils
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tilshommes , qui devoient porter

leCorps , le poſerent fur leCha-

riot à l'Hôtel des Commiffaires,

en forte que le Chariot fortit ,

auffi- toft que Son Alteſſe Electo-

rale fut arrivée.

PluſieursGardes àcheval com-

mencerent cette Marche,& pré-

cederent le Grand - Bailly de

Stroberg, Seigneur d'Adelsheim,

quiportoit unBafton noir , com-

me Maréchal. Il eſtoit ſuivy de

vingt- deuxGentilshommes,Vaf-

fauxde S. A. E. deſtinez à porter

le Corps, marchant deux àdeux.

Onvoyoit en ſuite fix Valets-de-

Pied en une ligne,avecdesFlam-

beaux de Cire blanche. Mon-

ſieur Bernſteim,& MonfieurBet-

tendorff, Maréchal de Cour , al-

loient derriere en qualité deMa-

réchaux , & avec des Baſtons

noirs.
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A quelques pas de diſtance.

paroiſſoit leChariot de deüil. II

étoit tiré par huit Chevaux capa-

raçonnez de noir , guidez avec

des Cordons de Crefpe noir par

huit Gentilshommes;fçavoir,

Monfieur de Ruiſch .

- Monfieur Quad de Land-

fcron.

res.

Meſſieurs de Romberg , Fre-

Monfieur Perſuis de Laut-

dorff.

Monfieurde Perlips.

Monfieur de Bettendorff.

Monfieurde Schmettau.

Sur ce Chariot eſtoit posé le

Corps de S. A. E.&audeſſus ily

avoit un grand Poël de Velours

noir , garny d'Hermines. Les

quatre bouts en eftoient portez

par les quatre Chambellans de

Monfieurl'Electeur , qui font

Mon
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J

:

MonfieurleBaronde Polheim.

MonfieurCarben de Carben.

Monfieur Zillhard.

Monfieur Crailsheim.....

Audeſſus du Corps on voyoitun

Dais de Velours noir , garny

d'Hermines, porté par

- Monfieur d'Adelsheim, Capi-

tainedela Nobleſſe,

Monfieur le Colonel Vvam-

bolt,

Monfieur leColonelHaxthau-

fen ,

Monfieur deVvolffsheel

Meſſieurs de Vvallbrun , Sei-

gneur de Portenheim ,

Monfieurle Lieutenant Colo-

nelRair, >

Monfieur deCrouberg ,
Monfieurde Surckeim.

Proche du Corps , eſtoient

vingt- quatre tant Etudians que

Commis de la Chancellerie de

la
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laChambre , portant des Flam-

beaux de cire blanche , & aux

deux côtez quatorze Valets de

Pied,&feize Gardes à cheval.

Apres leChariot de deüil ſui-

voit le Maréchalde la Cour, pre-

cedant Son Alteſſe Electorale

Palatine avec un tres- longman-

teau,dont Monfieurd'Adelsheim

ſon Ecuyer portoit la queuë. De

l'un & l'autre côté marchoient

fix Pages , avec des Flambeaux

de cire blanche , fix Valets de

Pied ,& douze Gardes à cheval.

Le Grand-Maistre d'Hôtelde la

Cour de S.A.E&pluſieurs Com-

tes& Seigneurs marchoient en-

fuite, & apres eux , tous les Of-

ficiers dela Cour ,laChancelle-

rie , l'Univerſité precedée de ſes

Bedeaux, portant deux Sceptres

d'où pendoientdesCreſpesnoirs,

& fuivie des Etudians en deüil,

les
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les Miniſtres , &c. Les Officiers

duBailliage ,& les Députez des

Fortereſſes de Manheim, Franc-

Kenthal ,& des autres Places du

Palatinat. Le Magiſtrat d'Hei-

delberg alloit le dernier, ſuivyde

la Bourgeoifie , &la Marche ef-

toit fermée par les Dragonsde

latGarde.

Outre les Flambeaux dont j'ay

parlé , il en fut encordiſtribué

plusdedeuxcens , que les Valets

de la Nobleſſe porterent des

deuxcoſtez du Corps.

८

Depuis la Maiſon ou l'Hôtel

des Commiſſaires , la Garniſon

eſtoit rangée en bataille avec

une partie de la Bourgeoiſie ,

ayant leurs Tambours couverts

dedeüil.

Le Corps eſtant arrivé à la

Porte de l'Eglife, lesGentilshom-

mes Vaſſaux le tirerent du Cha-

riot,
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riot , pour le porter juſques au-

pres de la Cave, oùdesGensde-

ſtinez pour cet employ devoient

ledeſcendre. S. A. E. ſuivit ainſi

que toutle Convoy ,&demeura

dans l'Egliſe pendat que le Corps

fut defcendu. Si-toſt que cette

Ceremonie fut achevée,la Bour-

geoiſie & la Garniſon firent une

Salve, ſur un fignal qu'ondonna,

& Monfieur l'Electeur retourna

auChâteauaccompagné de tou-
te ſa Cour, au bruitd'unefecon-

de Salve du gros canon.

Le lendemain 26. il y eut des

Oraiſons Funebres dans tout le

Païs ,& le 27. dans l'Univerſité

de Heidelberg. La Médaille que

j'adjoûte eſt le Portrait du Prince

defunt.

Les Cavalcades de Monfieur

le Prince Radzevill Ambaffa-

deur de Pologne,dont je vous ay
Decembre 1680. F
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appris les circonstances depuis

quelques mois, ont eſté bien-toſt

fuiviesde famort. On l'avoit vû

tourmenté d'un fort grand mal

de poitrine pendant plus d'un

mois avant ſon départde Rome,

&malgré les Medecins il s'eſtoit

mis en chemin , dans la pensée

que le changement d'air pourroit

luy aider à ſe rétablir ; mais à pei-

ne fut-il arrivé à Bologne , qu'il

ſentit de grands redoublemens

de fon mal , accompagnez d'une

fievre violente qui l'emporta le

14.de l'autre Mois.Ce qu'il y a de

fort remarquable, c'eſt queMon-

fieur lePrince Radzevillfon Pere

eſt mort dans la même Ville,dans

le mefine Palais , dans la meſme

Chambre , & au retour comme

luy d'une Ambaſſade de Rome.Je

croy vous avoirdéjamarqué que

c'eſtoit un Prince orné de tres-
4

belles
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A

belles qualitez , qui parloit parfai-

tement pluſieurs Langues,& qui

dans la Harangue qu'il fit au Pa-

pe en plein Confiftoire , il avoit

fait connoître qu'il poſſedoit la

Latine dans toute ſa pureté. Il

s'eſtoitacquis beaucoupdegloire

dans lesGuerres de Pologne, où

il avoittoûjoursrecherchélesoc-

cafions les plus perilleuſes , pour

s'y faire diftinguer. Sa magnifi-

cence répondoit à fon courage,

&foûtenoit dignement l'avanta-

gequ'il tiroitde la qualitédePrin-

de,& de celle de Beaufrere d'un

grandRoy.ob quonnred

MonfieurdeLanglade eſt mort,

*auffi -bien que Monfieur Tira-

queau , Seigneur de Montigny,

Confeiller en la Courdes Aydes.

Ge premier estoit autrefois Se-

cretaire du Cabineten lo'nalis

Monfieur Salmont , Secretaire

AJ F 2
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du Roy,&Garde des Rôles des

Officesde France ,a ſuivy ceux

que je viens de vous nommer.)

C'eſtoitun Homme plus connu

parſonmeriteque par ſesChar-

ges.Quantitéde curieux&beaux

Eſprits , s'aſſembloient chez luy

certainsjours de la Semaine. Ce

commerce lay avoit donnébeau-

coup d'Amis. C'eſt avec raiſon

qu'ils le regretent ,lePublic fai-

ſant toûjours une grande perte,

quandil perd ceux qui ne cher-

chent qu'à luy eſtre utiles .

Je vous envoyeune Fable , où

beaucoup de Belles trouveront

dépeint ce qui leur eſt arrivé. Le

chagrind'eſtre exposéesàlamé-

diſance,leur fait ſouvent fairede

grands facrifices , & quelque in-

nocent que foit leur panchant,

elles n'ofent plus le croire , dés

qu'il commence àfaire parler.

요
LA
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LA LINOTE,

ET LE MOINEAU.

D

FABLE.

2.2

Ans un Lieu Sombre &foli-

taire,

Motille des eaux d'une grande

Riviere ,

Et couvert de mille Arbriſſeaux,

Loin de la foule des Oyſeaux ,

Habite une Linote aussi belle que

fiere

D'unplumage éclatant,d'une ver-

tusevere,

Etquiportesiloinunmerite achevé,

Qu'entre tous les Oyſeaux de dife-

rente espece,

Ilnes'en trouve point d'un rangsi

relevé,

Qui puisse justement meriter Sa

tendreffe.

Fiij
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T

•MilleAmansdes Bois d'alentour,

Confiderezpar leurplumage ,

Tousde bonneMaison, &d'illustre

Lignage ,

Pourelle ont quittéleurSejour,

Etfontvenusàtire-d'aile

Soûpirer ardemment aux pieds de

cette Belle ,

Etparmillefoinsamoureux ,

Offriràsesappas un cœur tendre&

fidelle sp

Mais elle a mépriséleurs vœux,

Et tous n'ont remportéchez eux

Qu'un grand fond de respect , &

d'estimepour elle.

Admirez de l'Amour le pouvoir

Surprenant.

:

Un Moineau de peu d'apparence,

Maisd'un esprit entreprenant ,

Ne craignitpointſareſiſtance.
Son
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Son cœurestoit pour elleardemment

prevenu,

Et l'on dit qu'il l'aimadés la pre-

miereveue;

Il admiroitfon chant , Sa douceur,

Savertu,

Etfon aimable retenuë .

Enfinſeſentant confumer

Parune langueurinconnuë ,

Cet Oyfeau trop hardy, Sansfonger

à l'iſſuë ,

Reſolut de s'enfaire aimer.

L'entreprise estoit difficile ;

Mille Rivaux devantfesyeux

Etaloientfans eſpoir uneflâme inu-

tile,

Mais cet Espritambitieux ,

Pour en venir à bout ,ſe crût affez

habile.

Sans autre guideque l'Amour,

Dont ilfentoit laforceinévitable,

Fiiij
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LeMoineau se rendit au Reduit

agreable

Où noſtre Belle a choiſtſonfe-

jour.

Lafegliſſant aufonddeſademeu-

re obscure ,

Il eſt reçeu Sans eſtre rebutë ,

Ilfait defon amour unc vive pein-

ture ,

Etfon ramage est écouté.

Apres cetteheureuſe viſite ,

S'applaudiſſant deſa conduite,

Etflatantfon cœur amoureux,

Ilne crûtpasfort impoſſible

De luyfaire agréerſes feux,

Et de la rendre unjourſenſible.

EnfinSans s'arrester au détail en-

пиусих

Des divers progrés deſaflâme.

Suffit , qu'il sçeut si bien conduire

cette trame ,

Que lefuccezenfut heureux.

Il
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Ilfit paroiſtre auxyeux deSaMat-

treffe

Tant de respect,tantdeſoûmiſſion,

Etfitvoiravec tant d'adreſſe

La grandeurdefa paſſion,

Qu'elle laiſſa toucherson cœurà la

tendreffe.

Elle enfouffrit d'abordquelque con-

fusion;

Mais enfin luy rendant carreffe

pourcarreffe,

Apres mille petits discours ,

Quimarquoient de leurs cœurs la

parfaite allegreſſes

Ils convinvent tous deux qu'ils

meroient toûjours.

sar

Ils joüirent longtempsſanspeine

De toutes les douceurs d'une agreas

blechaîne. ةيد

L'impatient Moineau ne pouvant

Loûtenir
F
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L'absencede celle qu'ilaime,

Recherchoit en tous lieux avec un

Soin extréme

Le plaisirde la voir & de l'entre-

tenir,

Le Publicse mesta bientoft de lours

Ils laiſſoient éclater un commerce fi

doux

Etn'enfaisoientplus de mistere;

Tant-pis ( cela fort dit seulement

entre nous: -

En effet , le Moineau qui n'avoit

d'ordinaire

Quedes plaisirs délicieux ,

Lut bientoftfur les bras, par unde-

ſtin contraire ,

Des laloux& des Envieux.

Leuramourfut connu,plusieurs s'en

'étonnerent, 347789 91

Tous lesRivaux enmurmurerent,

Onfit mille discours en l'air.

Cha
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Chaque Oyſeauſuivoit ſon génie;

L'unpardépit, l'autre par jalousie,

Tout le monde en voulut parler.

Entr'autres certaine Fauvete ,

Ialouſe du bonheur de nostre heu-

reux Amant ,

Anima fa langue indiscrete

Pourtroubler les plaisirs qu'il gou-

toit en aimant; 1152

Et cette infolente Gazete

Ofa taxerimpudemment

La Linote d'estre Coquete

Quand cette Belle apprit les dif-

cours odieux
slan

(

Que l'on répandoit en tous lieux,

Comme un Oyfeau , discrete&

Sage

L'ame touchée, &le cœurabattu,

Elleſeplaignit de Loutrage.

N'auray-je point le droit que tant

d'autres ont e

Difoit-



132 MERCURE

Difoit-elle , de voir un Oyſeau

plein d'adreſſe,

Un honneſte Moineau , qui ſe

faiteſtimer

•Par ſon eſprit, par ſa tendreſſe,

-Dont le ramage doux , & la dé-

licateſſe ,

Peut réjoüir , & nous charmer?

Quand un tel Oyſeau nous

carrefle ,

Eſt-ce un grand crime de l'ai-

mer?

L'amour eſt- il incompatible

Avec les deſirs genéreux ,

Et croit- on qu'il ſoit impof-

fible

D'accorder le cœur tendre avec

levertueux?

९ !

Puis reprenantfonhumeurfiere.

Si l'on condamne mes ſoûpirs,

Ne fongeons plus , dit- elle , aux

amoureux plaiſirs ,

Et
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Et reprenonsma conduite pre-

miere.

Ade fauſſes douceurs c'eſt trop

de temps perdu,

Il faut faire un effort digne de

l'entreprendre ,

Sacrifions à la Vertu

Ce que mon cœur a de plus

tendre.

Etvous , dit elle , enparlant au

Moineau ,

Si vous m'aimez , charmant

Oyſeau,

Etouffez, s'il ſe peut, pour jamais

voſtre flame,

Laiſſez-moy dans ces Lieux

réclus

Achever une vie innocente &

fans blame ;

Adieu , retirez-vous , & ne me

voyez plus.

Vn
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-Cهقص

Vn discoursfi remply defroideur&

de glace , ek

Surprend ce pauvre Infortuné,

De mille paſſions son ame s'embar-

raffes

Ilne peut concevoir cet ordre ino-

:

spines mor

Mais enfin rapellant fon esprit

étonné

1.Ilgémit, ilse desesperes

2

Ilnommesa Maîtreffe inconftante

& légere

Et tombantàses pieds , d'un air

eizi passionné,

Ilſeplaint doucement deSarigueur

Flextréme. You d

Vous me quittez , dit-il, & je

vous aime

Pouvez-vousm'ordonner de m'é-

sau loignerdevous

Moy , qui de vous aimer me fais

unbien fi doux ?

Quel
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Quelle humeur ! quelle fan-

Où ſont ces doux tranſportsdont

j'eſtois fi charme ?

Ah ! ce n'eſtoit qu'hypocrifie,

Etle pauvreMoineau ne fut ja-

maisaime ອງ و

Quoy donc, dans le fond de vo-
T

treamealqasa la

N'eſt-il point de retour favora-

bleàmaflames,

Qui puiffe révoquer cetArreſt

inhumain ?

Helas ! vous vous taiſez , In-

Et mes larmesI coulent Cen

C'en est fait, mon malheur par

cefilenceréclates! Shell

Il n'est point de remede à mes

vives doutewisconsing al

Vous voulez m'oublier , je volis

-14 aime, &jemeurs.

On



136 MERCURE

し

On dit qu'à ce discours elle fut at-

tendrie,azonban and

EtquedefonAmant elle eut quel-

quepitié.

- Cependantle Moineau public ,

-Qu'apres centfermens elle oublie

-Cequ'elle doit àſatendre amitié.

Il s'enplaint,foûpire, &proteste,

-Que malgré ce revers funeste

Que luy cauſent defots discours,

Il aime la Linote , & l'aimera

toûjours.

Le Roy a nommé monfieur

d'Oppede , Préſident à Mortier

auParlementde Provence, Am-

baffadeur ordinaire en Portugal.

Il a eſté Intendant à Meſſine. Il

eſtbien faitde ſa perſonne. Il a

la phiſionomie belle& heureuſe.

Ilest civil&honneſte. Il abeau-

coup d'intelligence dans les Af-

faires,
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faires
, & ſon eſprit répond à

toutes les grandes qualitez qu'on

remarque tous les jours en luy.

Il eſt de la Maiſon de Fourbin.

Feu monfieur d'Oppede fon Pe-

re avoit eſté Intendant de laPro-

vince , puis Préſident à Mortier,

& enfuite Premier Préſident

dans le meſme Parlement dePro-

vence. Il eſt à remarquer qu'il

eſtoit le cinquiéme Baron d'Op-

pede de la meſime Maiſon, qu'on

avoit vû àla teſte de cet illuſtre

Corps. Cette Place eſt preſente-

ment remplie par monfieur Ma-

rin, fon Beau- Frere.

Le Roy dont la vigilance eſt

continuelle "pour le bien de ſes

Sujets , ne s'eſt pas contenté du

nouveau Code qu'il a fait faire

ily adéja quelques années. Il a

toûjours travaillédepuis ce temps

là à rendre l'Etude du Droit

plus
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plus floriffante , & dans ce def-

fein , il vient encor de nommer

douze Docteurs agrégez àla Fa-

cultéde Paris.Ces Docteurs font

-Meffieurs Boccager , Paucy , dụ

Gono,Bazziere, Piolin, du Ru ,le

Gendre , Mongin , Bonamours,

Coleffon , Girard , &Amyot. Ils

preſterent le Serment le vingt-

huitiémedu paſſé,entre les mains

de Meffieurs Boucherat , & de

Bezons,Conſeillers d'Etat, Com-

miſſaires députez par ſa Majeſté;

-&lelendemain 29. Monfieur de

Meslles , Syndic & cydevant

DoyendeCharge de la Faculté

duDroitCivil&Canon deParis,

fit un Difcours public aux an-

ciennes Ecoles , où ilmontra , en

faiſant l'Eloge de Monfieur le

Chancelier , que leRoy ne s'ef-

toit pas moins diftingué des au-

tres Princes de l'Europe par ſa

pru
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prudence,&par ſa juſtice,qu'il a

fait par la valeur , par ſes victoi

res,&par fa clemence.Monfieur

Pelletier, Confeiller d'Etat, eſtoit

àla teſtedela Faculté,avec Mon-

fieur Boucherat , & de Bezons.

Quoyque l'Aſſemblée fut nom-

breuſe , elle n'eſtoit compofée

quede Perſonnes de choix , foit

pourlerang,ſoit pourlemérite.

Quoyqu'il y aitdela baſſeſſe à

tromper, il eſt des occafions où

defort honneſtes Gens ne s'en

fontaucun ſcrupule. Voyez,Ma-

dame, fi vouspourrez eſtre con-

tre leTrompeur dans l'Avanture

qu'on m'a appriſe depuis quel-

ques jours. Une Dame des plus

coquetes qu'ilyeut jamais , s'ef-

toit tellement accoutumée àvoir

le monde , que la moindre ſolita-

de luy paroiffoit le plus grandde

tous les maux. Il falloit qu'elle vi-

fitaft,
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ſitaſt , ou qu'elle fuſt viſitée , &

de quelque bouche que puſſent

fortir les douceurs qu'on luy di-

foit, c'eſtoient toûjours des dou-

ceurs , & il ſuffiroit qu'elle y

trouvaſt de la flaterie , pour les

écouter avec plaifir. Comme elle

avoit beaucoup plus de Bien que

fonMary , & qu'elle eſtoit mef-

me de plus de naiſſance , elle

prétendit avoirdroit de dominer.

Il eut beau vouloir régler ſa con-

duite. Elle ſuivit ſon panchant,&

ſes remontrances furent inutiles.

Sa coqueterie augmentant de

jourenjour , & attirant ſouvent

au Mary de fâcheuſes railleries,

il en mourut enfin de chagrin ;

par malheur pour la Dame , il

ne s'aviſa de cette folie que

quandelle eut cinquante ans. Cet

âge, quedes ſecours mandiez a-

voient peine àdéguiſer,la rendoit

mal
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mal propre à faire encordes con-

queſtes.D'ailleurs ſes plus grands

charmes n'ayant jamais confiſté

qu'en agrémens dejeuneſſe, il ne

luy reſtoit du premier brillant

qu'elle avoit eu,qu'un ridiculeen-

joüemét qui s'accordoit mal avec

ſes années.Ainſi quoyqueleVeu-

vage la miſt dans l'indépendan-

ce, elle euſt mal paſſe ſon temps,

ſans uneFille dont lesbellesqua-

litez commençoient à faire bruit,

Ellen'avoitencor que douzeans,

mais ſon eſprit eſtoit déja fi for-

mé,&un fi grand éclatde beau-

té ſoûtenoit cet avantage,qu'elle

s'attira bientoſt une groſſe Cour.

Vous pouvez croire que de l'hu-

meur dont estoit ſa Mere, elle ne

ferma la porte à perſonne. Elle

voyoit avec joye la foule d'A-

mans s'accroiftre , & dans ce

-grandnombre , les mieux reçeus

eſtoient
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eſtoient ceux qui luyprocuroient

plus de plaiſirs. Cependant lap

Belle à qui l'amour estoit encor

inconnu , eut beau avancer en

âge. Chaque Prétendant avoit fa.

tache dés qu'il s'expliquoit fur le

Sacrement.L'un n'eſtoit pasd'u-

ne qualité affez diftinguée. Liau-

tre n'avoit qu'un bienmédiocre.

Ceļuy- cy faiſoitune trop grande

dépenſe. Celuy-là paroifloittrop

refervé.Enfin aucun d'eux n'ef

toit bon pourun mary ; &dans

les divers defauts que leur impur:

toitlamere,tousdemandoient,

perſonnen'obtenoit.La Belle qui

avoitinſenſiblemétattrapé vingt->

ans,ſans qu'elle euſt ceffé d'eſtre

indiferente , s'eſtoit juſque-là afen

fez bien accommodée de cette

conduite ;mais enfin unCavalier

auſſi bien fait que ſpirituel , s'en

tant attaché à luy rendre quel-

RRRRR
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ques
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ques ſoins , trouva le ſecret de

toucher ſon cœur. Il eſtoit riche

d'unedes meilleures maiſons de!

Poitou ,& avoit des manieres fi

engageantes , qu'il eſtoit impoffi

blede le voir ſans l'eſtimer. Com-

me il propoſa d'abord beaucoup

deParties d'Opera ,de Comedie,

&de Promenades , il fut tout-à

fait augré de laMeresmaisquand

ſes pretentions furent découver

tes , il n'eut plus pour elle le mê-

me agrément. Elle le tint long-

temps en balance , d'autant plus

chagrine de ſa déclaration , que

le Party eſtant fort avantageux

elle ne ſçavoit fur quelle raiſon

fonder ſes refus. Elle en trouva

pourtant une , en luy oppoſant

qu'il demeuroit en Province , &

qu'aimant fa Fille avec la plus

forte paffion , elle ne pouvoit ſe

réfoudre ny à la perdre , ny àla
:

fuivre

4
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ſuivre en un Lieu dont le fejour

luy ſeroit inſupportable apres ce-

luy de Paris. Le Cavalier offrit

auſſitoſt de prendre uneCharge

enCour,& ne demanda à ſe ma-

rier que quand il ſeroit receu.

Elle traita l'offre d'artifice , & dit

qu'une Charge qu'il pouvoit ne

garder que quelques mois , ne

luy répondoit de rien.La Belle qui

aimoit le Cavalier,començad'ou-

vrir les yeux fur la politiquede ſa

Mere. Elle connut aiſément qu'

ayant gardé l'amour des plaiſirs

malgré ſes vieilles années, ellene

trouvoit des raiſons d'exclufion

-fur tous les Partys qui ſe préſen-

toient pour elle, qu'afin que difé-

rant àla marier,elle puſt joüir par

reflexion des complaiſances de

ſes Amans,& paſſer toûjours d'a-

greables heures. Le Cavalier à

qui elle ouvrit ſon cœur ſur les

refus
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refus de fa Mere , comprit ainſi

qu'elle ce qui l'obligeoit à cette

conduite. Son enteſtementpour

toutes les Modes , ſa façon de

s'habiller , & mille affectations,

pardonnables ſeulement auxjeu-

nes Perſonnes , luy faiſoient trop

voir que le long temps qu'elle

avoit veſcu, n'avoit encor pû luy

meurir l'eſprit. Ilne ſçavoit quel

remede apporter à fon malheur,

& il euſt eſté peut-eſtre con-

traint d'abandonner la partie ,

ſans un Marquis de ſa connoif-

ſance , qui ayant appris ſon em-

barras,entreprit de l'entirer.Ilef-

toitjeune,avoit l'eſprit vif,lesma-

nieres fines; & ſur le portrait que

leCavalier luy fit de la Dame,

ne douta point qu'il ne vinſt à

bout de la duper. Il prit ſes me-

fures avec ſon Amy ,& apres

qu'il eut eſté réſolu qu'ils fein-

Decembre1680.. G

il

1
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droientde ne ſe point connoître...

l'un l'autre, &que la Belle ne s'é-

tonneroit point de le voir agir

contre elleunpeucavalierement,

il rendit viſite , & n'eut pas de

peine à en trouver le pretexte...

Quoy que la Belle luy paruſt

toute charmante , il n'eut pour

ellequ'unehonneſteté pleinede

froideur , & s'attacha aupres de

laDame ,dont à tous momens il

loioit l'eſprit,& ces agreables je-

ne- ſcay-quoy qui touchentplus

quelabeautémeſme. Illavitcinq

oufix fois de la meſme forte ,&

toûjours avec un attachement

particulier. La Dame charmée

ne pouvoit affez s'applaudir de

ſonbonheur. La gloire de faire

encor à fon âge une conqueſte

importante , luy paroiffoit un!

triomphe reſervé àelle ſeule;&

dans la craintede le laiſſer écha- j

:
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per ,c'eſtoient tous les jours de

nouveaux ſoins pour ſe rendre

aimable aux yeuxdu Marquis. II

eut pour elle pendant tout un

mois des complaiſances & des

affiduitez extraordinaires , fans

qu'on puſt croire qu'il ſongeaſt

dautre choſe qu'à s'en faire ai

mer.Chacun enparloit avec ſur-

priſe , & le commerce augmen-

tant toûjours, il ſe faiſoitun plai+

firdela ſotiſe de ceux qui don-

noientdanslepanneau. Le temps

l'ayant fait entrer dans la confi-

dencede la Dame , illuy dit un

jour ſur l'articlede ſa Fille , que

tout Hommequi avoit des yeux

devoit convenir de ſa beauté;

mais qu'il luytrouvoitune fierté

ridicule ,un eſprit ſans regle , &

ſi peu de pratiquedu beaumon-

de,quecherchant moins lebril-

lant que le ſolide , il prefereroit

Gij
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toûjours une Femme de quarante

ans à une Perſonne auſſi jeune

qu'elle. Là-deſſus il luy jura qu'il

ne pouvoit croire qu'elle en euſt

plus de trente-cinq,& afſaiſonna

cette douceur de regards ſi lan-

guiffans , & de proteſtations fi

tendres , que la Dame demeura

perfuadée qu'on ne pouvoit ef-

tre plus amoureux qu'il l'eſtoit.

Il pourſuivit quelques jours ſur

ce meſme ton , & pour venir à

ſes fins avec moins d'obstacle , il

feignit d'avoir quelque démeſlé

avec la Belle , & affecta meſme-

de l'aigreur en luy parlant. La

Dame ſe rangea de ſon party

contre ſa Fille , & les chofes ef-

tant diſpoſées de cette forte , le

Marquis qui luy avoit déja dit

plusd'une fois quecette aimable

Perſonne luy eſtoit inſuportable,

la conjura d'agréer une Partiede

plaifir,
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plaiſir, ſans ce Témoin importun,

qui en euſt troublé toute la dou-

ceur. La vieille Coquete ycon-

ſentit avecjoye, &montant feu-

le en Carroſſe avecſon prétendu

Amant, & uneSuivante , ils alle-

rent àune lieuë de Paris , où un

Repas tres- propre eſtoit préparé.

Ce galant Régal acheva de luy

renverſer l'eſprit. Faire dépenſe

pour elle , c'eſtoit témoignerune

forte paffion.Apres s'eftre diverty

quelque tempsdeſa folie,le Mar-

quis changead'humeur,& fit pa-

roiſtre un chagrin dont elle vou-

lut qu'il luy découvriſt la cauſe.

Alors prenantun viſage ſérieux,il

luy dit qu'il n'avoit pû la voir ſt

longtemps ſans eſtre charme de

fonmerite , & qu'il préſumoit af-

fez des obligeätes marquesd'eſti-

me qu'elle luy avoittatde foisdō-

nées, pour croire qu'elle pourroit

Giij
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ſe reſoudre à l'épouſer ; mais

que malheureuſement ayant au-

tant d'averſion pour ſaFille, qu'il

fentoitd'amour pourelle ,il vo-

yoit bien qu'il devoit renoncer à

fon bonheur , puis qu'aimer la

Mere avec paffion,& ne pouvoir

yoir la Fille ſans ſe faire une vio-

lence inconcevable , c'eſtoient

deux choſes qui n'auroient,ja-

mais riende compatible.Ladiffi-

culté qui arreſtoit le Marquisef-

tant facile à lever, vous devinez

aifément la réponſe de la Dame.

Sa Fille avoitdes Amans,& pour

l'ofter d'aupres d'elle , il ne fal-

loitquelamarier.Ce fut peu pour

leMarquis. Il prétendit qu'eſtant

mariée , elle verroittous les jours

ſa Mere , qu'il feroit blamé s'il

l'empéchoit , & que ne pou-

vant vaincre ſon antipatie ,

auroit toûjours à ſoufrir égale-

il

ment.
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ment. Le Cavalier de Poitou fut

auſſi toſt proposé. Il devoit me-

ner la Belle en Province , & le

Mariage fait,elle partoit deParis.

C'eſtoit où le Marquis attendoit

la Dame. Illuydit toutce qu'un

fincere amour peut inſpirer d'o-

bligeant , & feignant qu'il trou-

voitdel'injuſtice àla priverd'une

Fille qu'elle aimoit, pour conten-

ter ſa bizarrerie , il la pria de luy

accorder trois ou quatre mois,pé-

dant leſquels il feroit tous fes ef-

fortspourfurmonter ſon averfion,

&mériter mieuxl'extraordinaire

marquede tendreſſequ'elle vou-

loit luydonner. La Dame flatée

du rang de Marquife , & de la

gloire d'avoir un Mary tout plein

demérite, proteſta quece facri-

fice eſtoir le moindre qu'elle fuſt

preſte àluy faire; que s'il en ſça-

voit de plus importans , il n'a-

Giij
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voitqu'à s'expliquer , & pour luy

faire connoiſtre qu'il diſpoſeroit

toûjours abſolument de toutes

les choſesquidépendroient d'el-

le, elle voulut qu'il réglaſt les

avantages qu'elle devoit faire à

ſa Fille , eftant bien aiſe deneluy

donner en la mariant qu'autant

qu il ſouhaiteroit , afin qu'il joüift

du reſte. Le Marquis luy répon-

dit , que dans l'amour qu'il avoit

pour elle , il ne regardoit que fa

perfonne , & qu'ayant affez de

Bienpar luymeſme pour la faire

vivre avecéclat, il luyſeroit obli-

gé ſi elle faifoit les conditionsde

fa Fille tres-avantageuſes , afin

qu'on neluy puſt imputer d'avoir

affoibly soMariagepardesveuës

intereſſées. Il ajoûta qu'il voyoit

grandmonde , qu'il donnoitfou-

ventàmanger à ſes Amis, & que

ſi cettedepenſe neluyplaiſoitpas.

il
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il renonceroit à tout pour ſe con-

formerà ſes volontez.C'eſtoit fla-

ter agreablement laDame ,&du

caractere dont elle eſtoit , vous

jugez bien qu'elle n'avoit garde

de foufrir aucune reforme ſur cet

Article. Dés le ſoir meſme elle

déclara àſa Fille ce qu'elle avoit

réſolu . Le Contract fut ſigné le

lendemain, avecdes clauſes dont

on eut tout lieu d'eſtre ſatisfait,

&trois jours apres le Mariage ſe

fit. Le Marquis fut de la Nôce,

& fit valoir à la Dame les hon-

neſtetez qu'il eut pour la Mariée.

Les Parties eſtant d'intelligence

avec le Marquis, &d'accord en-

tr'elles ſur les ſentimensdu cœur,

il ne faut pas s'étonner ſi la choſe

alla ſi viſte. Le Cavalier ayant

ditd'abord que d'importantes af-

faires le rappelloient enProvince,

il eſt aisé de s'imaginer qu'il n'eut

G V
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pas de peine àobtenir permiffion

de partir. Il feignit de vouloir

faire le voyage ſeul , afind'épar-

gner àla Mere&à la Fille ledé-

plaiſirde ſeſeparer ſi toft;mais on

trouvajuſte que fa Femme le ſui-

viſt. Ils partirentdonc, & cejour

là meſme la Dame attendit fon

cherMarquis,avec les empref-

ſemens d'impatience quedonne

l'amour aux cœurs furannez. Sa

complaifance eftant épuisée par

le ſervice qu'il avoit renduàfon

Amy,il ne parut point,&elle en-

voya fix fois chez luy, fansqu'on

luy pûtdire ce qu'il étoit devenu.

L'inquietudela prit,&laplus vive

douleur fut jointe àl'inquietude

quadelle paſſa les deuxjoursfui-

vansſansqu'elle en reçeuſt aucu-

ne nouvelle. Elle monta enCar

roffe , l'alla chercher elle mefme

en diférens lieux,& revint defef-

perée
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perée de cette marque d'oubly.

Tous lesAmansde ſa Fille ayant

deferté par ſon Mariage , ellene

voyoit perfonne ,& fe repentoit

troptard d'avoir conſenty àl'exi-

ler.Enfin leMarquis voulant s'af-

franchirde festrop fréquesmeſ-

fages, fongea au dénouementde

laPiece,& le fit parunBilletdont

la railleriemitle coble à ſeschal

grins. CeBillet portoit qu'allant

chez ellepour les Articles qu'ils

devoient dreſſferenſemble,il s'ef-

toit ſouvenu que croyant mourir

d'unebleſſure reçeuëdansſader-

niereCampagne,il avoit fait vœu

s'il en échapoit , de pafferfa vie

dans leCélibat; que depuis trois

jours il avoit confulté tous les

Docteurs deParis ,& qu'aucun

d'euxn'ayant le pouvoirde le re-

leverde fon Vœu, il eſtoit réſolu

d'enallerpourſuivrelaDiſpenſe à
Rome
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Rome ; qu'il la ſuplioitde ne le

pasexpoſer, à la douleur de l'a-

dieu , & que ſi elle avoit aſſez

de conſtance pour luy conſerver

ſon cœur,il tâcheroit pardenou-

veaux ſoins de le mériter à fon

retour. Cette Lettre fut un coup

de foudre pour la Dame. Elle vit

bien qu'elle estoit joüée , & les

plaiſans contesque fit leMarquis

de ſon prétendu attachement,

ne luy apprirent que trop dans

quel panneau elle avoit donné.

Une autre qu'elle ſeroit mortede

chagrin ; mais comme elle aimoit

la vie plus que toutes chofes,

elle trouva à propos de fermer

les yeux fur la tromperie qu'on

luy avoit faite , & partit pourde

Poitou , ne doutant point qu'elle

n'y viſt plus de monde aupresde

ſa Fille , qu'elle n'en verroit en

reſtant ſeule Paris. Je croirois

qu'ayant
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qu'ayant entendu raifon , &

eſtant revenuë à elle - meſme,

elle ſe ſeroit divertie à écrire le

Billet qui m'a eſté adreſſé depuis

quelques jours , ſi la Coquete

qu'on y fait parler , ne déclaroit

qu'en tâchantde donner de l'a-

mour à tout le monde , elle s'eſt

toûjours défendüed'en prendre.

Voyez , Madame , ſi quelqu'un

de vos Amis voudra travailler

pour ſa confolation.Voicy ceque

contient le Billet

A

Ercure. Quoy que vous pu

Mbliyektout de que l'on vousce

A

dit,je ne laiſſeray pas de vous con-

fier que j'ay esté toute ma vie une

honneste Coquete , qui ay fait mon

plaisir de donnerde l'amourſans en

prendre. I'aymis en ufagetout ce que
la Nature m'a donné d'adreſſe,

pour m'en faire conter par tou

60
tes
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tes fortes de Gens fans exception.

Les Ieunes,les Vieux , les Riches,

lesBourgeois , & jusqu'aux Secre-

taires& Sommeliers, iln'a pas te

nuàmoyquejen'aye esté leuramu-

fementdecœur,&je vous affure que

tant que cela a duré, j'aypaffé le

temps comme une Reyne. Apresent

queje commence àvieillir,jesuis au

déſeſpoir de ne pouvoirplus medi-

vertirde la mesmeforte. Tout me

paroîtfade,&infipide.Iem'ennuye,

&rienneme donne degoust.Ie m'a-

dreſſe donc àvous , mon cherMer-

cure , non pas pour coqueter avec

vous, car quoy que cesoit undevos

métiers,celanemesuffiroitpasmais

pour vous prier de propoſerau Pu-

blic d'écrire pour confoler une Co-

quete qui vieillit, afin quej'aprenne

des Gensſages , cequeje dois faire

pour m'empeſcherdemourirde cha.

grinew

१५५

Ces



GALANT.
159

Ces jours paffez , Monfieur

l'Abbé Pellot Fils de Monfieur

Pellot,PremierPréſidentdeNor-

mandie,ſoûtint auColleged'Har-

courtuneTheſede Philofophie,

qu'il dédia à MonfieurColbert.

Ledeſſein en avoit eſté inventé

parMonfieurMignard,&exécu-

té par Monfieur Poilly. C'eſtoit

le Temps , qui préſentoit par les

mains de l'Honneur le Portrait

de cegrandMiniſtre à l'Eternité.

Il n'eſt pas beſoinde vous dire

que ce jeune Abbé s'attira l'ad-

miration de la plus celébre Af

fembléeque l'on ait veuëdepuis

longtemps , quand vous ſçau-

rez qu'il joint à un eſprit vif,

unemémoire heureuſe, & beau-

coup d'attachement pour l'étu-

de. Et l'on doit en attendre tou-

tes choſes, puis qu'avec ces qua-

litez naturelles il a aupresdeluy

Mon
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M.Audran , Docteur de Sorbon-

ne, qui outre une grande érudi-

tion , a une netteté admirable

qu'il fait paroiſtredans les Matie-

res les plus épineuſes .

Le P.Alexis duBuc, Theatin,

continuant d'appliquer ſes ſoins

au falut des Ames, a fait connoi-

ſtre àMadame de Vallegrand&

àdeuxde ſes Enfans , les erreurs

dela Religion Prétendue Refor-

mée. Ils en firent abjuration en-

tre ſes mains le ſecond jour de ce

Mais , dans l'Egliſe des grandes

Carmelites . La maison de Valle-

grand eſt une des premieres de

Champagne.

Le 25 jourd'Aouſt del'Année

prochaine 1681.Meſſieurs de l'A-

cademie Françoiſe donneront le

Prix de l'Eloquence , là celuy qui

aura le mieux reuſſi dans un

Diſcours , que tous ceux qui y

pre
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pretendront feront obligez de

faire, furices paroles que l'Ange

dit à la Vierge en la falüant, Ave

gratia plena Dominus tecum. Ce

Prix doit eſtre un Crucifix,ou un

S.Louis d'or de cent écus ,& ne

ſe donne que tous lestrois ans. Je

croy-vous en avoir dit les raiſons

ailleurs. Feu monfieur de Balzac

qui l'a fondé pa auſſi marqué les

Sujets fur lesquels il a ſouhaité

qu'on travaillaſt. LeDifcours ne

doit eſtre tout au plus que d'une

demie heure de lecture,avec une

courtePriere àDieu, parlaquelle

il faut finir.

Lemeſme jour,la meſme Aca-

demie doit donner un autre Prix

pour la Poëfie Françoiſe , à la

loüange du Roy. Elle a propoſé

pour Sujet , qu'on le voit toûjours

tranquille , quay que dans un mou-

vement continuel. Malgré le

choix



162 MERCURE

choixqu'elle a fait de ce Sujet,

elle permet àchacun d'y joindre

telle autre loüange qu'il voudra,

fur une Action particuliere deSa

Majesté, ou fur toutes enſemble;

& exhorte d'y faire entrer par

forme de comparaiſon la penſée

d'une des Deviſes qui ont eſté

faites pource grand Monarque.

Le corps de cette Deviſe eſt le

Soleil , avec ces deuxmots pour

ame,Quietofimilis.Ondoit ajoû-

ter à la fin de cet Ouvrage une

autre Priereà Dieu pour le Roy,

de telle meſure de Vers qu'on

la voudra faire. Le tout ne doit

point paſſer le nombre decent,

foit Alexandrins , foit d'Ode , ou

deStances. Les Difcours qui fe-

ront faits pour le Prix de l'Elo-

quence , doivent avoir l'Appro-

bation de deux Docteurs de la

Faculté de Theologie de Paris ,

qui



GALANT. 163

quiy réſident actuellement .Cha-

cun eft reçeu à travailler pour

les Prix , àl'exception des qua-

rantedel'Académie , qui doivent

eneſtre les Juges ; & afin qu'on

ait le temps d'examiner les Ou

vrages , il faut qu'ils foient mis

dans le dernier du mois deMay

prochain entre lesmains demon-

ſieur de Mezeray, Conſeillerdu.

Roy , Hiftoriographe de France,

Secretaire perpétuel de l'Acade-

mie , ou entre celles du Sieur le

Petit , Imprimeur ordinaire du

Roy & de l'Académie. Onne

doit pointymettre fonnom,mais

ſeulementunemarque ouun pa-

raphe, avecun Paſſagedel'Ecri-

ture Sainte.

Je vous envoyay la derniere

fois une Lettre en Vers demon-

fieur de Lignieres à Madame la

Ducheffle de Bellegarde , par la-

quelle
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quelleil prétend faire connoître

que l'Etude & l'Art contribuent

plus que la Nature à faire les

Poëtes. J'y joignis la Réponſede

cette ſpirituelle Duchefſe. Voicy

-ce qu'elle adonné lieu aumeſme

Monfieur de Lignieres d'écrire

tout de nouveau , pour ſoûtenir

fonopinion.

1.

RESPONSE

こ

LA
2

S

A MADAME
:

DUCHESSE

DE BELLEGARDE.

I l'on m'en avoit crû, l'on auroit

interdit

Le Proverbe Latin , qui d'un haut

ton nous dit

Qu'on devient Orateur,& qu'on est

néPoëte, Par
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Par une qualité dominante , &

Secrete.

Fat- ce de Ciceron , ou de Quin-

tilien ,

Cemot est dit en l'air,&n'estfondé

Sur rien.

Boileaupompeusement , & d'un air

magnifique ,

Parle pour la Nature en fon Art

Poëtique:

Horace est pacifique , & ce grand

Chefde part

Accorde pour les Vers la Nature

avec l'Art :

Les fiensfur ce sujet font Solides

&fermes,

Etjevais,fijepuis les rendredans

nos termes.

Pour faire de beauxVers fou-

vent on s'eſt enquis ,

Si la veine ſuffit , ou le ſçavoir

exquis :

Le ſçavoir ſert de peu fans une

riche veine,
Et
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Etlaveine abeſoin que le ſçavoir

lameine ;

Il faut par un accord ſtable &

perpétuel ,

Qu'ils ſe preſtent tous deux un

ſecours mutuel.

VneSeconde fois pour l'Art je me

déclare;

L'appréhendois d'abord de paſſer

pour bizarre,

Maisjene mefuis point attiré de

mépris,

Et plusieurs ont loué le partyque

j'aypris.

Vos Versfontfi bienfaits,quejen'y

puis répondres

Ducheffe,je les veux publierpour

confondre

Ceux qui ne liſent rien quepourle

cenfurer:

Fos Vers en ſe montrant seferant

admirer.

Pourmoy,parun excez d'orgueil&

d'allégreſſe, En
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:

Enteſté de l'encens d'une belleDu-

cheffe ,

Ieme fuis presque veu tomber en

pâmoiſon ,

Par cette merveilleuse & douce

exhalaiſon.

Itsens quej'en auray l'ame toûjours
ravie,

Ien'ayjamais reçen tant d'honneur

enmavie.

Oüy,Ducheffe, vos Vers me rendent

glorieux,

Et MercureGalant les vadire en

tous lieux :

NosPoëtes n'ont pas le noble don

d'en faire

Dece tour excellent, ny de ce cara-

Etere.

Pourvosperfections,vousremportez

leprix

Surlesplus beauxObjets,& lesplus

beauxEsprits.
L'Art
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L'Artrépandſur vos Vers une clar-

tési pure ,

Qu'il en a tout l'honneur , &non-

pas laNature.

Ie ne m'en dédis point , l'Art regne

en l'Univers,

Sur les Fruits & les Fleurs , ainsi

que fur les Vers.
.

L'Art adjoûte àla Fleur, dontno-

StreSoinsecharge;

Vous avoüezqu'elle estplusfournie,

&plus large

Que celle que l'on cueille en un

Champ émaillé ,

Où les mains du Printemps ontfo

les travaille.

L'ignore pour les Vers cette pente

Secrete ,

Et ce je-ne-fçayquoy qui forme le
Poëte.

Eft-ilrien dans les Vers;que l'Art

n'ait surmonté,

La
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La Science estant jointe avec la

volonte:

L'un& l'autre n'a pas besoin de

cettepente ,

Iem'en rapporteà ceux que le-Par-

naſſe vante :

Toûjours les plus sçavans y font

(rieux.victorieux ;

Et la Palme's'y donneauplus lato-

Ils volent jusqu'au Ciel de mesme

que des Aigles ,

Sans qu'on découvre en eux la con-

trainte des Regles.

Leur vol paroiſtfacile, &parleurs

doctes foins,

Ceux qui travaillentplus,ſemblent

travailler moins .

C'est donc l'Art qui nous meut , م&

l'Art qui nous diſpoſe,

Quandnous voulons en Vers mettre

au jour quelque chose ;

L'Artnousfournit les mots, il mon-

tre à les placer ,

Decembre 1680. H
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Et pour furcroist , c'est l'Art qui

nous fait bien penser.

Laſcience des Vers nous charme,&

nous enflâme ,

Lors qu'on en a fait voir les beau-

tez à noſtre ame ;

Onfent que de foy-mesme on ne s'y

portepoint ,

Etfansque l'on ait pris des Leçons

Sur ce point.

L'Amourpour ce Mestier nous vient

parle commerce ,

Et les enseignemens de celuy qui

l'exerce.

L'onfait ainsides Vers,&je leſçay

Maison est odieux quand onparle

parmoy,

deSoy.

donnent de lapeine ,

Dans les temps où les Vers nous

Nous ne recevonsrien de lapart de

Mais l'Art intelligent, accompagne

laveine,

defoin,
Illu
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besoin.

qu'on médite ,

Illuminenostre ame , & lafert au

Lapeine que l'onfentpour un Vers

Eft cet entousiasme , & ce qui nous

agite ;
ς

LaMachine s'ébranle& dedans ,

&dehors ,

Par les reflexions que nous faiſons
alors.

Dans ces enfantemensuneAmeem-

barraffée

Cherche à bien exprimer une vive

pensée,

Onveutfaire éclaterdessentimens

profonds
し

Qu'elle tire d'un autre , ou defon

propre fonds.

Comme les anciens , le Poëte mo-

derne

Sans fondement aux Versdonne un

principe interne:

Si je l'entreprenois ,je poufferois à

bout Hij
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L'Hommepréoccupé, quifansraiſon

croit tout.

Les Vers ne noussont point venus

de la Nature,

C'est une invention qui met à la

torture ,

Ils troublent le repos, &puis qu'ils

font l'effet

D'un Art pénible & long,c'est donc

l'Artqui les fait.

L'autrejour chez Boileau, que fans

cefſſeon confulte,

Etdont les Vers limez ne craignent

point d'inſulte,

le vis unchevalierplein de cœur,de

renom, M. le C. deNantoüillet.

Et quiparſon eſprit a signaléfon

nom.

Ilſoûtint contre l' Artſouvent qu'un

grand Génie

EnVers cédoit au moindre & c'est

:

LesVersfont de l'eſprit lepluspuis-

cequeje nie.

fanteffort;
Ce
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Celuy donc qui fait mieux , l'aplus

vif&plus fort.

Ie crains qu'un Orateur, ou Philoſo-

phe insigne,

Quandj'exalte les Vers,contre moy

ne s'indigne.

Qu'ilvanteSon Mestier,jevante-

ray lemien,

Puis qu'il est naturel de faire cas

dufien,

On connoist que les Vers veulent

beaucoup d'attache :

Cetteprofeffion aux yeux communs

Secache;

On ne démesle point ces miſteres

obscurs

Et les autres talens nous paroiſſent
r

LeVillageois , quivit dans l'épaiſſe

moins durs.

ignorance ,

Chanteſans eſtreinſtruit ,&ſous les

Arbresdance ,

Quoy qu'il n'ait point appris ces

mouvemensdivers ;
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Mais on voit que fans Maistre on

ne faitpoint de Vers ,

Et cette invention estfipeu natu-

relle,

Qu'on n'y Songeroitpoint, ſi l'on ne

parloit d'elle.

Un Laboureur dira quelAftre dans

Les Cieux

Fait les vents , l'air ferain , & le

tempspluvieux.

Ilades notionsſans lettres , ni do-

Etrine ,

cine.

De la Géometrie , &de la Mede-

Dans deſimples Vergers,&d'aima-

bles Forests ,

La Nature ſouvent lui montredes

Secrets ,

Et mieux qu'un Philosophe infolent

&Superbe ,

Ilſçait les Animaux ,& les vertus

d'une Herbe ;

MaisleMestier des Vers n'est pas

fi-tostappris,
Et
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Etcet Art n'est donné qu'aux plus

doctes Esprits.

Parente ,

La Suze , dites- nous,voſtre illustre

Et vostre chere Amie , estoit-elle

ignorante ?

Non, car elle avoit lû tous nos bons

Ecrivains ,

Etpardes Traducteurs, les Grecs,&م

les Romains.

Elle entendoit des Vers les poids&

l'énergie,

Mais elle estoit fix mois à faire

uneElegie;

Etpour venirà bout deſes tendres

Chansons ,

Elle tournoit un Vers en plus de

vingtfaçons.

O vous , que je devois alleguer de-

vant elle,

Pouravoir plus d'esprit , & pour

estreplus belle,

Ducheffe,les bons Vers ne vous cou-

ſtent-ilspas? L Hiiij
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Decent que je connoy , l'on feroit

plusde cas ,

Si leurplume n'estoit trop vive&

trop Soudaine ,

S'ils châtioient leurs Vers , & pre-

noient plus de peine.

Comme j'ay déja dit , lesplus labo-

rieux

Sont ceux qui de tout temps ont

reüffi le mieux.

Mettez en paralelle Ovide avec

Virgile,

Et regardez Malherbe aupres de

Théophile;

Malherbe& Théophile ontfait des

Vers aisez,

Maisles deuxautresfont millefois

pluspriſez.

Leurs Ecrits fontjuger que l'Art

Seul nous éclaire,

Etqu'auxVerslafcience eſtſur tout

neceffaire.

Qu'on ne'me cite plus l'Artifan de

Nevers , Qui
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Qui ſans Latin,ny Grec, a compos
des Vers ;

Neremarque- t- on pas en cetHom-

me loüable

Qu'ilestoit Philosophe,&qu'ilfça-

voit la Fable?

Ie neparleray point touchant le

naturel,

Puis qu'il est chimérique , & s'il

estoit réel,

Onne fentiroit point une terrible

gefne,

Ni les difficultez où le Vers nous

entraîne.

Mais ces difficultez ſe tirent à

l'écart

Par lahaute Science, & laforce de

l'Art. :

Ces épineuses Loixneſuivent point

la Profe,

Etfans nul embarras elle dit toute

chofe :

C'estnaturellement que l'on est Ora-

teur Hy
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Et le docte travail rend Verfifi-

cateur;

L'Art avecle Sçavoir ne veut

point qu'on'admette,

Ny ceje-ne-Scay-quoy , ny devertu

Secrete.

Sans doctrine a-t- on fait aucun

Vers quivalut ?

Et quelqu'un ofe- t-ilfansArt tou-

cherunLut?

Parluy le bruit confus excitéfurles

cordes,

Entre elles cauferoit d'effroyables

difcordes.

Ciceron , le plus vaste Esprit de

l'Univers,

N'apoint , à ce qu'on dit ,enfanté

debeaux Vers :

Quand ilfaifort d'ailleurs des cho-

Ses immortelles ,

Il regarda les Vers comme des ba

gatelles ,

Etde tout autreſoinſon cœur estoit
touché. Quel



GALAN T.
179

Quelquefois pour les Vers ona l'ef-

pritbouché,

Faute de s'appliquer à ce Mestier

pénible ;

Maisà l'Homme éclairé lebon Vers

eſt poſſible ;

Ilse rendrafameux dans cehardy

Mestier,

Quand il defirera s'y donner tout

entier.

On verra dansſes Vers , loinde la

veine emphase,

Lapensée élevée , & le tour, & la

Par tout y brillera l'ordre , & la

phrase:

liaiſon ,

raiſon.

Le bon goust,la juſteſſe, &ladroite

Lorsque l'on écriva fur deparfaits

Modetes,

Les Ouvrages auront des beautez

eternelles.

C'est parlàque vos Versfi grands

&fifleuris, د Doi
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Doivent estre àjamais estimez &

cheris :

Ils ont des agrémens dont tout an

cœurs'enchante,

Vous estes admirable , & poliment

Scavante

Votre esprit& vosyeuxfont infi-

niment doux,

On ne sçauroit parler , nyplaire

comme vous.

Survos rares attraits j'aurois fait

un Роёте,

S'il nem'avoitfallu Soûtenir mon

Sisteme ;

Mais que les vers foient faits par

Nature, ouparArt,

Par le raisonnement , ou l'aveugle

hazard,

le sçay ce qu'onendit dans le Ste-

cleoùnous sommes ,

Etl'étatqu'on enfait chez laplû-

part desHommes.

Ils temoignent aux Vers de furieux

dégoûts,
Et
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Et traitent hautement les Poëtes

de fous :

Mais noſtre Roy n'a pas ces barba-

res maximes,

Puis qu'il voit de bon œil tous les

Esprits Sublimes :

Ces Autheurs renommez , pleine-

ment satisfaits,

Chantent ſes dons frequens , ainſi

quefes hauts faits.

Tout ce qu'ont dit de lay nos plus
1

celebres Plumes,

Produiroit un amas d'innombrables

Volumes

Leplus parfait bonheur de nostre

Souverain,

C'est qu'ilest feur qu'ilplaiſt à tout

le GenreHumain.

Le Concert eternel qu'on fait de

fes toüanges,

RendfonNom venerable auxNa-

tions étranges;

Mais de tous les Mortels quivan-

tent ce Grand Roya
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On n'ensçauroit trouver le plusZe-

léque moy.

Il eſt arrivé du changement

dans lesGouvernemensdes Vil-

les de Lile & Doüay, par lamort

de Monfieur des Bonnets , Gou-

verneurde cette derniere Place..

Il avoit eſté long-temps Capitai-

ne dans le Regiment de Cham-

pagne, dont on le tira pourlefai-

reLieutenant Colonel dans celuy

de Louvigny ; enſuite dequoy it

fut fait Inſpecteur General de

toute l'Infanterie de France. Il

s'eſt acquité de cet employ avec

l'entiere approbation de laCour,

&une bienveillance particuliere

de toutes les Troupes. Apres

eſtre parvenu au poſtede Briga-

dierGenéral , il fut choiſy par Sa

Majesté pour commanderdans la

Ville,Citadelle , & Païsde Dun-

...kerque
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ķerque , dans un temps où une

Place de cette importance de-

mandoit un Gouverneur qui eût

autant de fageſſe & d'experien-

ce qu'il en avoit. Le Roy le rap-

pella deDunkerque,pour le faire

ſervirde Maréchal de ſes Camps

& Armées aux Sieges de Gand

& d'Ipres. Il ſervit avec Mon-

ſieur de Montal au Blocus de

Mons en la meſme qualité , auffi-

bien qu'à l'Armée de Monfieur

de Luxembourg , au Combat de

Saint Denys. C'eſtoit un Gen-

tilhomme Breton , fort fage , un

peu froid ,bon Officier , &d'un

grand merite . Il s'appelloit René

dePerouſe,SeigneurdesBonnets,

&eſt mort à Doüay le troifiéme

de ce mois , âgede ſoixante ans,

&Doyen des ChevaliersdeNo

tre-Dame du Mont-Carmel ,&

de S. Lazare de Jerufalem. Le

Roy
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Roy luy avoit donné ce Gouver-

nementen propre, &non point

parcommiffionde Commandant,

comme celuy de Dunkerque.

MonfieurdeVaubanGouver-

neur de la Citadelle de Lile , l'eſt

devenu de Doüay , en la place

deMonfieur des Bonnets. C'eft

un Gentilhomme de Bourgogne,

qui aprés avoir ſervy quelque

temps dans l'Infanterie enquali-

té deCapitaine,s'attacha de telle

forte aux Mathématiques , & à

l'Art des Fortifications, qu'il s'eſt

rendu le premier Ingénieur de

l'Europe. Sitoſt qu'ileut fait com-

noiſtre ſa capacité& fon merite,

le Roy l'employa dans toutes les

occafionsqui parurent importan-

tes. On n'a réparé ny fortifié de

nouveau aucune Place fans le

confulter ; & à l'égardde celles

qu'ona attaquées,on luy a donné

2004 la
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la conduite de tous les Ouvra-

ges. Il a meſme tellement perfe-

ctionné l'Artde faire des Sieges ,

tant pour avancer, que pour ren-

dre infaillible la priſe des Places,

de queque maniere qu'elles fuf-

ſent fortifiées , qu'il a toûjours

dit , fans ſe tromper , quel jour
elles feroient forcées àſe rendre.

Jamais Prince n'en fit tant forti-

fier que le Roy ; & cependant il

n'y enapasunedepuisque Mon-

ſieur de Vauban a eſté connu,

donton n'ait fait lesTravaux fur

fes Deffeins. Il a entr'autres don-

né tous fes foins à la conſtruction

de la Citadelle de Lile , dont Sa

Maieſté le fit Gouverneur aprés

la priſe de la Ville en 1667. Auffi

peut-ondirequ'il enafaitun chef

d'œuvre , tant pour la force& la

regularité desOuvrages,que pour

la commodité & la beauté de la

Place
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Place. Il en a fi bien choiſy la fi-

tuation pour la rendre plus forte,

qu'iladonné lieuenmeſme teps

d'agrandir la Ville , qui par ce

moyen eſt devenuël'unedes plus

belles de toute l'Europe , comme

elle paffoit déja pour l'une des

plus marchandes. Il y a long-

temps que le Roy l'avoit fait In-

tendantgeneraldesFortifications

duRoyaume. Enſuite Sa Majesté

luy donna la Charge de Maré-

chaldeCamp; & Elle l'a nommé

depuis peu de jours auGouver-

nementdeDoüay. Il a fait depuis

la Paix beaucoupde Voyages ſur

les Frontieres , où nonſeulement

il a fait réparer quelques Places,

&changé les Fortifications de

quelques- autres , mais il en a fait

conſtruire pluſieurs toutes nou-

velles , ſans qu'on aitrien trouvé

àblâmerdans le choixdes Lieux,

ny
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ny dans la bonté & perfection

des Deffeins & des Ouvrages.

Menine ,Maubeuge , Longvvy,

Sarloüis, Huninguen,& Schelef-

tadt , ſont de ce nombre , avec

beaucoup d'autres qu'il eſt inu-

tiledevous nommer , &qui ne

ſerviront pasmoins à la gloire de

Monfieur de Vauban , qu'à de-

fendre les Frontieres de la Fran-

ce.

En meſme temps qu'il a eu le

Gouvernementde Doüay,leRoy

qui ſeplaiſt toûjours àrécompen-

fer le vraymerite, a donné celuy

dela Citadellede LileàMonfieur

duMetz,Maréchalde Camp de

ſes Armées , & Lieutenant de

l'Artillerie en Flandres , Artois,

- Hainaut , Païs conquis& recon-

quis. Ce Gentilhomme ,dont la

Famille eſt deChampagne,a eſté

nourry Page deMonfieur le Mar-

quis
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quisdelaMeilleraye,alorsGrand-

Maiſtre de l'Artillerie,& à préſent

Duc Mazarini . Ce fut là qu'il prit

les premieres Inclinations , ainfi

que les premiers Elemensde cet-

te Science , à laquelle il s'eſt de-

puis appliqué entierement. En

1657. au Siege de S. Venant, qui

eſtoit ſa troifiéme Campagne , il

donnades marques de ſa valeur

en qualité de Commiſſaire ordi-

naire de l'Artillerie , &y reçent

un prodigieux coup de Canon à

la teſte, dont il porte de glorieu-

fes marque's au viſage. Depuis ce

temps , il ne s'eſt guére paffé

d'Actions en Flandre &enHol-

lande , qui ne luy ayent fourny

quelque occafion de ſe ſignaler,

& fort peu de Sieges , où il n'ait

eu l'honneur de commander

l'Artillerie , ou de la faire agir

fous les ordres de Monfieur le

Duc
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Duc du Lude qui eneſtGrand-

Maiſtre. Il eut l'avantage de ſe

trouver à la tefte de ces Bra-

ves qui entrerent les premiers,

d'une maniere ſi ſurprenante ,

dans la Ville de Valenciennes,

&de les commander en qualité

d'Officier General. Il a reçeu de

grandes bleſſures aux Batailles

de Senef& de S. Denys. Celle

que je vous ay déja dit qui a dé-

figuré fon viſage , fait ſon éloge à

ceux meſme qui ne le connoif-

ſent que de veuë ; mais ceux

qui ont ſervy avec luy , publient

generalement qu'ils n'ont gué-

re veu d'Officier plus intrépide

dans les périls , plus infatigable

dans les travaux , plus vigilant

& plus entendu dans toutes les

fonctions de ſes Charges,& dont

les ſervices ayent eſté ſuivis d'un

= ſuccés qui ait plus exactement

répon
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répondu à ce qu'il en avoit fait

efperer. Le Roy a preſque toû

jours eſté témoin de tout ce qui

luy a fait mériter la réputation

où il eſt. Mr.du Metz adeux Fre-

res, dontl'un qui s'eſt jetté dans

le party de l'Eglife , mene une

vie exemplaire , & s'eft acquis

l'approbation de tous les honne-

ſtes Gens. L'autre eft fi connu,

que je ne vous en puis rien dire

que vous ne ſçachiez.Les ſervices

qu'ila rendus au Roydans plu-

fieurs Employsavec un zele, une

activité ,&uneprobitédignes de

laconfiance ceGrandMonarque,

l'ont fait choiſir par Sa Majesté

pourGardede fonTrefor Royal.

C'eſtune Charge dont il y a dé

ja quelque temps qu'il faitl'exer-

cice, d'année en année , alterna-

tivement avec Monfieur de Ber-

tillat. J'aurois à m'étendre ſur

beau
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beaucoupde choſes qui luy font

tres-glorieuſes , ſi je n'eſtois ſeur

que famodeſtie en foufriroit.

Il paroiſt icy depuis quelques

jours un Meteore affez ſurpre-

nant. On voittous les foirs fur

les cinq heures une traînée de

lumierequi reſſemble à celle que.

refléchit une petite nuée éclai-

rée du Soleil , & qui approche de

la couleurdu chemin de lait. Elle

eſt de figure courbe , à peu pres

comme une portion deCercle, &

ſa largeur eſt preſque égale àla

largeurapparente delaLune.Cet-

te largeur eft moindre vers l'Ho-

rifon, & augmente peu àpeu juf-

qu'à ce qu'elle finiſſe , mais c'eſt

versl'Horiſon quela lumiere eſtla

- plus forte,& en s'en éloignantelle

ſeperd inſenſiblement. CeMer-

- teore s'étend du Sud au Nord,

comme s'il fortoit de l'Horifon,

Voila
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Voila tout ce que je puis vous

écrire , n'eſtant pas affez habille

Aſtronome pour l'avoir obſervé

felon les regles. Il n'y a point à

douter que ce ne ſoit la queuë

de quelqueComete,dontle corps

nous eſt caché par la terre ou du

moins par les broüillards , qui en

s'élevant le ſoir empefchent que

nous ne puiſſions le découvrir.

Vous ſçavez,Madame,vous àqui

touteſt connu,quelle diverſitéde

ſentimens il y a fur ce ſujet entre

les Philoſophes. Lesuns veulent

que les Cometes ſoientdes exha-

laiſons enflámées , mais ces feux

font fi éloignez de nous , & par

conſequent d'une grandeur ſi

prodigieuſe , que l'on a dit fort

agreablement , que toutes les va-

peurs de la terre ne ſuffitoient

pas pour un de leurs dejeunez.

Les autres pretendent qu'il y a

dans
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dans le Ciel, infiniment audeſſus

de toutes nos Planetes , beau-

coupd'Etoiles errantes,qui eſtant

ſéparées les unesdesautres,écha-

pent à nosyeux à cauſe de leur

éloignement ,& de leur petitef

ſe mais que quand le hazard

fait qu'elles viennent à ſe rens

contrer , elles forment ce corps

lumineux , que nous appellons

une Comete. Enfin les Carté-

ſiens , dontles ſentimens font f

extraordinaires , & paroiffent

pourtant fi raiſonnables à la plû-

partdesGens bien ſenſez , foû-

tiennent que toute la matiere de

l'Univers eſt diviſée en une in-

finité d'amas diférens , qu'ils ap-

pellent des tourbillons , parce

que chacun d'eux tourne ſans

ceffe autour de fon centre; que

tous ces centres font remplis de

la matiere la plus fubtile & la

Decembre 1680. I
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plus agitéede tout le tourbillon

qui compoſe le Soleil de ce mef-

me tourbillon ; que toutes ces

Etoiles fixes qui nous paroiſſent

lanuit attachées au Firmament,

font les centres & les Soleils

d'autant de tourbillons placez à

diférentes diſtances du noſtre;

que ces Soleils ſujets comme le

noſtre à avoirdes taches , peu-

vent enfin en avoir de telles

qu'elles viennent à couvrir tout

leur corps ; qu'alors ces taches

s'épaiſſiſſant toûjours , offuſquent

tout l'éclat de ce Soleil ,arreſtent

Kagitation de toutes ſes parties,

&en font un corps folide &

opaque , qui n'a plus la force

d'occuper le centre de fon tour-

billon; que ce Soleil ainſi obfcur

cy,& chaffedefon tourbillon,

pafſſedans un autre voiſin, où re-

Aechiſſant la lumiere du Soleil

our qu'il
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qu'ily rencontre, il paroift lumi-

neux,&eft appellé Comete qu'il

"peut encor fortir de ce tourbil-

lon,& pafferdans d'autres , juf-

qu'à ce qu'il en trouve quel-

qu'un où il s'arreſte, ou que mef-

me il peut errer toûjours, eſtant,

diſent- ils , de la majeſté de l'Uni-

vers, qu'outre les Soleils attachez

chacun à fon tourbillon , il y en

ait d'autres qui n'appartiennent

à aucun tourbillon , & qui

foient les Hoſtes de tous. Quoy

qu'il en foit , il eſt toujours cer-

tain que les Cometes les plus

affreuſes n'ont rien qui nousdoi-

ve épouvanter , & que ce ne font

que des jeux de la Nature , que

noſtre ignorance ſeule nous re-

-préſente terribles

Apparemment les mauvais

augures que les Superstitieux

pourront tirerdecelle qui fait icy
AM

I ij
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parler toutle monde,ne vous fe-

ront pas renoncer à vous diver-

tir. Ainſi je vous envoyeun Air

nouveauqui pourra fervir à exer-

cer vostre belle voix, Yous en

ferez part àyosAmics no au up

· AIR NOUVEAU.

(1) Detiss auleaux ineJoyez point

D'entendrede Philis la voix char-

YOUD manteto belle col moist

Elle ſçait mieux chanter que

aulq 2500000????2333 313 1_31
Mais voussavezmieux aimer

mot en quelle 8τομενκοφρον

эрэл si ob zusi zəb sup

Jajoûre l'Avis d'un Amantja-

loux à ſa Maîtreffe jaloufe.Sitout

ai le monde pouvoit ſe réfoudre à

s'en fervir, l'Amour ne feroit pas

tantdemalheureux

MA
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ती MADRIGA

b

1

B.Anmilfons
nos foûpirs ja

Vivons aſſurez l'un de l'autre

Ie vous crois toute à moy ; vous,
noid

croyez-moy tout vostre

Nostrefort enfera plus doux. P

Puis que l'Amour favorable à nos
flames

Répand jes douceurs dans nos

Tandis que milleAmans éprouvent

-3:11fa rigueuring sent

Ne troublons point nostre bon-

,

10

Ne craignons rien de l'i

E

Quel'

l'incon-

croyonsfermement touss deux,

Amourallumantant en nous

19

defi

S'est rendu legarandde leur perfe.
verance.

I iij
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Monfieur du Moulin,Avocat à

Bretheüil en Normandie , a fait

l'Epitaphe de l'Amant infortuné

de labelle Veuve,dontvous avez

lû l'Hiſtoire dans ma Lettre du

dernier Mois . Il faut vousle faire

voir. Une paſſion auffi forte que

cellede cet Amant , mérite bien

que la memoire enſoit confervée.

EPITΕΡΙΤΑΡΗΕ.AP

DAfans, arrestez vous
mais

to arreſtez-vos varmefri

Iln'en faut point verfer en appre-

mant lefort

Duglorieux Amant dont vous lifez

mor

Ilaperi parde trop belles armes.

Les Tombeaux en tous temps de-

mandent des douleurse

Font pouſſer dessoupirs,

dre des pleurs,

répan-

Mais
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Mais icy laraison veut que ladou-

leurcede,

L'Amant que je renferme a bien

voulu mourir ;

Car s'il eust de ses maux demandé

le remede ,

Amour qui lebleſſa, cherchoit à le

guérir.

:

Monſeigneur leDauphin ayant

eſté attaque tout de nouveau du

mefine mal dont je vous parlay

la derniere fois , & ce mal ayant

continué pendantquelques jours

avec une violence qui luy cau-

foit un tres-grand abatement,

les Medecins en ont arreſté le

cours par les Eaux de Forges

qu'ils ont fait prendre à cePrin-

ce. Ainfion a veu revenir ſa ſanté

de jour en jour. Les ſoins & la

tendreſſeduRoy ont fort éclaté

encerencontre,&ils'eſt montré

I iij
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auffi bon Pere , que toutes fes

actions nous le font voir grand

Monarque. Monfeigneur le Dau-

phins'eſtdivertypendantfacon-

valefcence à faire une Loterie.

Chacun s'empreſſant à y porter

del'argent,le fonds'en eſttrouvé

bien plus grand qu'il ne préten-

doit le faire. Il a monté juſqu'à

quatre mille Louis. Il n'y avoit

que cinquante Billets noirs fur

ſeize mille. Vous voyez par là

que chaque Billet eſtoit d'un

quart de Loüis. On a tiré cette

Loterie depuis peu de jours ; &

monfieur le Chevalierde Liſcoy,

ChambellandeSonAlteſſeRoya-

le , qui avoit pris tres-peu de

Billets, á eu le gros Lot. Il eſtoit

de cinq cens Loüis. Monfieur le

MarquisdeDangeau a eu auſſiun

des premiers Lots , mais il avoit

douze cens Billets.MonfieurBa

zin
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zin Intendant en Allemagne , &

M. Felix Chirurgien du Roy, qui

en avoient en tres-petit nombre,

ſe ſont trouvez des heureux. Ce

Miroir de deuxdernier a eu una sun יזו
-

cens Lotüis. On ne m'a point dit

à fe

les noms des autres. Depuis que

Monſeigneur commence

mieux porter,il y a euBal preſque

tous les jours chez ce jeunePrin

ce. Les Seigneurs de la Cour qui

ontexcelle dans la Dance , font

monfieur le Grand&monfieur le

Comte de Brionne ſon Fils, mon

fieur le Duc de Villeroy , &

monfieur le Marquis d'Alincourt

ſon Fils. M. le Duc de Morte-

mar, de retour defes Voyages, où

il s'eſt acquis beaucoup d'efti

me en pluſieurs Cours Etrange

res , a auſſi paru dans ces Bals

avec de grands avantages ,

pourlaDance,ſoit pourlamaniere

2007

10

2

151025

101

foit
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de ſe mettre de bon air, qui n'eſt

pasune chofe fort facile,& àla-

quelle on foit toujours en pou-

voir de parvenir par la dépense.

Il n'eſt pointde termes qui puif-

fent bien exprimer avec quelle

graceMademoiſelle deNantesy

a dance. Quelques loüanges

qu'ellemérite parlà,elle s'en at-

tiretous les jours deplusglorieu-

fes, par les choſesſurprenantes.

qu'onluy entenddire;&qui dans

un âge ſi peu avancé , font des

prodiges qu'on a peine à croire..

Fauray tant d'occaſions devous

parlerde cettePrinceffe , que je

coupe court aujourd'huy fur cet

Article , pour vousapprendre ce

qui s'eſt paſſé depuis fix jours das

une affez grande Compagnie.

Une Dame de Province, d'un

mériteerite fingulier ,paffant tous les

Hyvers àParis , & bien fouvent

J

une
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une partie de l'Eté,y estoit enfin

venuë accompagnéed'une Fille,

que ſes belles qualitez faifoient

diftinguer par tour. C'eſtoitune

Blonde, qui avoit le teinttres vif,

les yeux fort brillans , & tantde

douceur fur le vilage, quepeude

Gens la voyoient ſans prendre

pour elle plus que de l'eſtime.

Comme la Mere aimoit les plai-

firs ,&que toutes les Perſonnes

qualifiées de fonquartier étoient

de la connoiſſance,quelquesjours

apres ſon arrivée on l'attendoit

pourunePartie de Jeu,dansune

Maiſon où ilvenoitordinairement

un fort grand monde , quand la

Dame chez qui cette Partieêtot

faite parlade la Fille qu'elle de-

voitamener.UnCavalier façonde

Marquis,grandparleur,&de ces

Gens àfracas , qui s'erigent en

Plaifans , autant pars effronte-

rie201
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rie , que par talent, de railler,

dit auffi -toft devoit

C

que
ce

eftre quelque Demoiselle nou-

vellement debarquée ,puis qu'il

connoiffoit la Dame depuis dix

ans ,& qu'il ne luy avoit point

encor veu de Fille. Le débar-

quement ayant fait rire il ſe

fervit d'expreffions de pareille

force , & peignant une jeune

Perſonne venuë pour la pre-

miere fois à Paris , comme un

Animal d'eſpece nouvelle, qu'on

pouvoitmontrer pour de l'argent

à la Foire, il fit eſperer de plai-

fantes Scenes quand la Belle ar-

riveroit.Un quart-d'heure apres

on la vit paroiſtre. Chacun la

trouva fort à fon gre. Quant

auCavalier, il n'en voulut point

démordre . Il la garantit Pro-

vinciale depuis les pieds juſques

àla teſte , & luy fit civilité ſur ſa

bien
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bien-venue,en Homme qui pré-

tendoit fort s'en divertir. Elle ne

diſoit aucune parole qu'il ne re-

pétaſt avec une gloſe ridicule;&

lamodeſtiede cette aimable Per-

ſonne luy faiſant d'abord garder

lefilence,il prioit toutbas lesDa-

mes de l'obliger à parler. Il rioit

enluyvoyant ſeulementouvrir la

bouche,& n'attendoit pas qu'elle

euſt achevé pour dire une im-

pertinence. La Belle qui avoit in-

finiment del'eſprit, connuſt auſſi-

toſt ſon caractere. Elle estoitd'u-

ne Naiſſance qui luy avoit fait

voir affez de beau monde dans

laProvince,pourl'avoir accoûtu-

méeàne ſedécocerter d'aucune

rencontre. Ainſi les airs Turlu-

pinsqueleCavalier prit avecelle,

l'étonnerent peu. Au contraire,

elle affecta des répõſesingenuës,

pour luy donner lieu d'eſtre plus

2107
extra
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extravagant , & fe menagea fi

bien, que gardant fon ferieux,

ellel'engagea pendant plusd'une

heuresà s'abandoneràſes ſaillies .

Chacun s'en divertiſſoit; &lors

qu'il donnoit la Comedie , il ne

croyoitpas quece fuſt à ſesde-

pens. Enfin un Abbé qui avoit

f'efprit tres-delicat, eſtant ſurve-

nu,on commençaune converfa-

tionfort agreable. Ily avoit aſſez

deDames quine joüoient point,

pour former un petit Cercle.

La Belle écouta , fort reſoluë

de prendre fon temps pour fe

vanger del'infulte que leCava-

fier avoit pretendu luy faire.

L'occaſion s'en offrit bien- toft..

L'Abbéayam propoſéune Que-

ſtion allez galante , pria les Da-

mesdela vouloir decider. Cha

cuneen dit fon avis; & alors le

Cavalier s'écria , qu'il falloit fça-

voir
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voir le ſentimentde la Belle ; &

prenant fon ton railleur,prépara

l'Abbé à entendre un raiſonne-

met tres fin. La Belle oppoſa qu'il

luy eſtoitdefavantageuxde s'ex-

pliquer la derniere ; & apres s'é-

tre fait prier quelques momens,

elledit des chofes fi nouvelles

fur laQueſtion,& ladécida avec

tantd'ordre&de netteté , qu'il

n'y eut perſonne quine luy don-

nâtmille loüanges.L'Abbé dit au

Cavalier qu'il avoiteulieudel'af-

furerqu'il entendroitunePerſon-

ne d'eſprit;& les Dames comen-

çant à le railler , ſur le jugement

évaporé qu'ilavoit fait de laBel-

le, il reſta fi interdit, qu'il ne pût

trouver aucune réponſe.LaBelle

pouffa la choſe plusloin,& pour

mieux joüir de fondefordre, elle

demada fi àfontouron voudroit

bien luy permettre de propofer

une
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fca-une Queſtion.Il s'agiſſoit de

voir qui donnoit le plus à rire,ou

uneProvincialequi n'ayant point

les manieres du grand monde,

tâchoit au moins de parler rai-

fon ; ou un Etourdy , qui debi-

tant à grand bruit ſes Extrava-

gances, croyoit ébloüir les Gens

par ſes airs de qualité, Si-toft

qu'elle eut propoſe la choſe, elle

s'adreſſa au Cavalier , pour luy

faire dire ce qu'il en penſoit , &

ce fut un tel éclat de rire de tou-

tes les Dames , que ne pouvant

il prit le pretextetenir

4 UP3100EV

d'un Laquais qu'il vit entrer ,

pour demander un des fiens.

Enmeſme temps il s'avança vers

la Porte , comme s'il l'euſt ap-

perceu,& fedérobant de laCom-

pagnie,il laiſſa aux Dames liber-

té entiere de décider. Il vous eſt

aisé de voir que la Queſtion ne

re

Suu

D

tourna
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tourna pas à ſon avantage. La

belle Provinciale fut, fort ap-

plaudie , & on ne luy rendit

pas moins de justice fur fon

efprit , que l'on avoit fait d'a-

bord fur les agrémens de ſa

perfonne.tv , ανθοί Μασω

La Lieutenance de Roy au

Gouvernement de Champag-

ne , a eſté donnée à Mon-

ſieur de Beaupré , Gentil

homme de la meſme Provin-

ce. C'eſt un Officier tres-con-

ſideré , & qui a beaucoup de

mérite. Le rang de Colonel

qu'il occupe dans les Trou-

pes de Sa Majesté , eſt un

Poſte qu'on ne poſſede gué-

re aujourd'huy , fans s'eſtre

trouvé en beaucoup d'occa-

ſions importantes , & périlleu-
fes.

Je

ausrol
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Je vous ay ſouvent parlé de

Monfieur l'Abbé des Alleurs , à

qui le Roy a donnéune Charge

d'AumônierdeMadame laDau-

phine. Ila preſché pendant tour

l'Avent à S. Germain devant

leurs Majeſtez , avec ſon ſuccés

accoutumé;& la force de ſes ex-

preffions jointe à la beauté de

fes pensées ,aconfirmé ce qu'on

avoit déja veu par mille exem-

ples,que leRoy fait du bien aux

Gensdemerite, ſi toſt qu'ils luy

font connus.

4

Vousn'aurezl'Explication des

Enigmes du dernier Mois ,& les

Nomsdeceux qui en ont trouvé

leſens,quedans le douziémeEx-

traordinaire , qui paroiſtra le 25 .

Janvier prochain. Je vous en en-

voyedeuxnouvelles.La premiere

eſt de Monfieur d'Ambrevillede

Lifieux,&l'autredu Berger indi-

férent. ENI
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ENIGME.

OnCorps eft composéde Corps

tous diférens,

Dont lesdiférentesparties

Sontsouventsibien aſſorties ,

Quefurtoutà laCourjefoifonnne

en Galans ומתנמש

Maispourme poſſeder l'on n'a pas

peud'affaires;

Tenant, commeje fais , l'estre de

splusieurs Peres

Ilfaut de chacun d'eux avoir les

agrémens.

Chacun courtapres ma jeunesse,

Qu'avecmon enbonpointjepersdés

quej'engraiffe

Ie vicillis mesme enpeude mois.

De mon extraction la ſervile baf-

feffe

N'empeschepas qu'on ne s'empreſſe
De
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Debriguer , pour m'avoir , du beau

Sexe le choix: ИН

Et même fans crainte de Loix,

21 L'on voit toûjours ma petiteſſe

S'unir à lagrandeur du plus Grand

de nos Roysbe

Des changemensdu tempsj'éprou

ve la disgracevalna sre

Mon regne chezles Grands n'est

que de peu dejours:

Capendant l'on me voittoujours

Succederàmoy-même, &reprendre

23. rimaplaces หากตัว 2

jesuis

stII

d'un

AuxAmansdépourveusdegrace,

Pres de l'objet aimé

ingrandfecond

25021903 setur sun

Toy, qui pour mechercher as l'esprit

2 dlagefnelli

Lecteur, pourte tirerde peine, I

Apprens que celle enfin dont j'em-

prúntele nom

De

Quoy
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Quoyqu'enrienjene luy reſſfem-

?????????????????????????????????????????????

Chezles Neveux d'Enée acquit

un bean renom:

Et qu'elle devint tout ensemble,

D'eux&de leurposterité.

In exemple autrefois vanté

Devigilance exacte, &de fidelité.

AUTRE ENIGME .

Ous sommesgrand nombre de
NousSom

D Sœurs, nodom

Preſque toutes demême taille,

Flatant également les Grands & la

Gangille 1199 2007

Lorsque nous contos desdouceurs.

Chacune de nous aSon maître,

Quicherche ànousfaireparoître

Etqui voudroit chez luy nous voir

- àtous moments on ou

ob poniAttirermille Gems, I

-Sur tout Gons àbelle deperfeit

Dans l'avare esperance

you
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Ainsitout est meſlée dans ce vaſte

KnivarsS

Etpresque rienneſe reſſemble;

D'ordinaire pourtant nous sommes

fous les forces, κα

Toûjours hors de cheznous , &ja-

mais deux enſemble.

Ascanius , couvert ſur la teſte,

d'un feu que fonPere& faMe-

re veulent chaffer ou éteindre ,

cacheunſensmyſterieux, que je

vous donne àdéveloper.

Il me refſte pluſieurs morts à

vous apprendre. Celle deMada-

me la Ducheſſe de Luxembourg

eſt arrivée à Ligny en Barois,

danslesderniers joursdu mois de

Novembre. Elle estoit âgée de

foixante & douze ans. Henry

Duc de Luxembourg & de Pi-

ney , Pair de France , Prince de

Tingry,laiſſa deux FillesdeMag-



Ascanius Enigme-.
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T

delaine de Montmorency de

Thore fa Femme. L'une estoit

Lieffede Luxembourg , mariée à

Henry de Levy,Duc de Vanta-

dour,puisReligieuſe àChamber-

ry;& l'autre,Marguerite Charlo

te, Duchefſe de Luxembourg&

de Piney. Cette derniere, qui eft

celle dont je vous apprends la

mort, avoit épousé en premieres

Nôces Jeand'Albert Srde Bran-

tes,& s'eſtoit remariée avec An-

toinedeClermont Tonnerre.De

ce ſecondMariage eſt fortie une

Fille , quia épousé ..... de Mont-

morency , Comte de Bouteville,

avec ſubſtitution du Nom&des

Armes de Luxembourg. C'eft

Monfieur le Maréchal Duc de

Luxembourgd'aujourd'huy.

Madame de Lyonne eſtmorte

le 23. de ce Mois , à l'âge de

vingt-quatre ans,fort regretéede

tous
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tous ceux qui l'ont connuë. Elle

s'appelloit Renée de Lyonne de

Claveffon , & eſtoit de la meſme

Maiſon , & Cousine de Mr.del

Lyonne fonMary.Mr. de Lyon-

neMarquis de Berny& de Cla-

veſſon , Seigneur d'Autun, Mer-

curol, Leiffenis, Mareil,&c. Mai-

ſtre de laGarderobe du Roy,&,

Gouverneurde Romans, eſt Fils

de feu Mr.de Lyonne , Miniſtre

&Secretaired'Etar

Ce Mois a eſté fatal à quanti-

té de jeunes Perſonnes. Made-

moiſelle de Perigny a eſté du

nombre. Elle avoit des agremens

qui la rendoient fort aimable ,&

l'eſprit tournéd'une maniere af.

ſez peucommune. FeuMr.lePre-

ſident de Perigny ſon Pere eft

mortPrecepteurdeMonſeigneur

le Dauphin,& s'étoitaquisbeau-

coupde reputationdansleParle-
G

2003
ment
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ment& à la Cour. Madamede

Perigny ſa Mere, avec les avan-

tages d'un eſprit délicat & tres-

éclairé ſur toute forte de matie-

res, a un cœur qui luy a fait faire

pour ſes Amis beaucoupde cho-

ſes fort conſidérables.

Mademoiselle Bignon , Fillede

Monfieur Bignon,Conſeiller d'E-

tat , qui s'eſt acquis tant d'eſtime

dans le Parlement , où il a exer-

cé longtemps la Charge d'Avo-

cat General , eſt morte auffi de-

puis peu dejours.Elle n'avoit que

dix-sept ans ; &comme de jour

enjour elle augmentoit en meri-

te,onnepeutmarquerplus de re-

gret,qu'en ont fait voirde ſa mort

tous ceux qui la connoiffoient.

Celle deMademoiselle Cour-

tin n'apas causé moinsd'affliction

àtous ceux de fa Famille. Elle

eſtoit environde ce meſme âge,

Decembre 1680. K

1

:

:
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avoit la Taille fort belle , & un

air modeſte , qui luy attiroit l'ef-

time de tout le monde. Monfieur

Courtin fon Pere eſt Maître des

Requeſtes , & a eſté autrefois

ProcureurGeneralau Parlement

de Roüen.

Sices pertes ſontſenſibles pour

ceux qu'elles touchent, la mort

de Mademoiſelle de Vienne de

Cõbe,arrivée àPigney enCham-

pagnele 17. de l'autre Mois,doit

l'eſtre encor davantage pourtou-

te cette Maiſon. Elle avoit veu

mourir Meſdemoiselles de Vien-

ne-Breviande,& Saint Victor, es

Sœurs aînées , les deux années

précedentes ; & eftant devenuë

heritiere de leur fortune , ainſi

quede leurs vertus,elle fongeoit

àépouſerunde ſes Parens, pour

conſerver toutle biendansſaFa

mille,mais Dieu en adiſposé d'u-

ne
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ne autremaniere.PierredeVien-

ne fon Pere,Seigneur de Briande

&de Combe , avoit eſté Lieute

nant de Monfieur le Maréchaf

d'Aumont , & eſtoit Petit Fils

d'Antoine de Vienne , Seigneur

de Gentoles & de Breviande,

Capitaine enlaLegiondeCham-

pagne , Fils de Jeande Vienne,

Gentilhomme de Meſſire Antoi-

ne de Luxembourg, qui s'établit

àPigney,apres ledon que luy fit

ce Prince en 1508. de quatre

Fiefs , qui luy estoient venus par

la forfaiture d'un de ſes Vaſſaux

en cetteTerre.Vous ſçavez,Ma-

dame,que Forfaiture & Felonnie,

fontdes mots effentiels,pour fig-

nifier les crimes de trahifon que

commettent les Vaffaux envers

leurs Seigneurs.NicolasdeVien-

ne , Ayeul de Jean , avoit eſté

Gouverneur deLigny en 1468.1

Kij
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Pour Meſſire Louis de Luxem

bourg ,Conneſtable de France;

&eſtoit Petit Fils de Hugues,

Seigneur en partie de Vienne-

le-Chaſteau , & de Vienne-la-

Ville , Terres en Champagne.

Guillaume de Vienne , Pere de

Hugues,aſſiſtaparmilesSeigneurs

decette Province,àlaCeremonie

de l'Hommage qui fut rendu par

leRoy d'Angleterre au RoyPhi-

lippes de Valois à Amiens l'an

1329. Me le Marquis de Vienne,

duComté de Tonnerre,eſt l'aîné

de cette Maiſon , qu'on croit if-

fuë de celles de Meſſieurs de

Vienne de Bourgongne .

Nous avons auſſi perdu deux

Hommes illuftres , mais dans un

âge fort avancé. L'un eſtle Pe-

re Kirkher Jeſuite , Profeſſeurde

Mathematique,& fi eſtimé , par

le grandnombred'excellens Ou-

vrages
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1

vrages qu'il a donnez au Public.

Les Livres de ſes Voyages de la

Chine , qui font fi bien connoî-

tre ce Païs-là , par les Tailles-

douces dont ils font remplis , ont

fort fatisfait tous les Curieux. Il

avoit quatre - vingts deux ans ;

& le Chevalier Bernin , qui l'a

fuivy , en avoit quatre - vingts

quatre. Je vous parleray ample-

mentdecedernier dans ma Let-

tre du mois prochain ,& vous en

donneray une Medaille.

Le Remede Anglois , ou Harle-

quin Prince de Quinquina , a paru

depuis trois ſemaines fur le

Theatre des Italiens. Comme

rien n'eſt plus à la mode que ce

Remede,&qu'ils ont traité cet-

te Comedie ſelon leur regle,

c'eſt àdire , en y mélant un fort

grand nombre de Scenes plai

Kij
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fantes , elle a attiré quantité de

monde ,& auroit eſté encor plus

ſuivie ſans l'incommode rigueur

du froid , qui oblige la pluſpart

des Dames à renoncer aux plai-

firs publics.

Les François repreſenterent

Vendredy dernier l'Afpar de

monfieurdeFontenelle. La beau-

té des Vers y foûtient par tout

celle des Pensées ;& fi on pou-

voit ſe plaindre qu'il y euſt trop

d'efpritdans unOuvrage,c'eſtun

defaut qu'on imputeroit peut-

eſtre à cette Piece.

Je ne ſuispoint étonné de l'im-

patience que vous me marquez,

d'avoir des nouvelles de l'Ef-

carboucle dont je vous parlay

la derniere fois. Tout le mon-

de a la meſme curioſité : mais

n'eſtant pas encor affez bien

inſtruitde la ſuitede cette affai

re,
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re, pourvous en donner l'éclair-

ciſſement que vous ſouhaitez,

je remets au mois. prochain à

vous dire ce que j'en auray apris.

Je vous ay deja mandé qu'on

faiſoit de grands appreſts pour

un Balet magnifique , qui a pour

Sujet , Le Triomphe de l'Amour.

Ce n'eſt ny un Opéra , ny un

Balet en Machines, mais feule-

mentune Maſcarade , qui devoit

eſtredancée à Verſailles le jour

dela Feſtede S. Hubert. Lama-

ladie de Monſeigneur le Dau-

phin ayant obligé de la reculer,

on l'a remiſe juſqu'au douziéme

de Janvier. Je puis vous afſfurer

par avance , qu'on n'aura rien

veu de plus ſomptueux que les

Habits. Les Dialogues qui ſe-

parent les Entrées en pluſieurs

endroits , & que M.de Lully'a

mis en muſique , font d'une

K iiij
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beauté qui paſſe tout ce qu'on a

veu de cette nature ; & comme

iln'y aura point de changemens

de Theatre , la Décoration qui

regnera pendant ce Balet , fera

d'une invention toute finguliere.

Il eſt composé de vingtEntrées,

dont je vais icy ajouter l'ordre,

avec les Noms des Seigneurs &

Dames qui doivent avoir l'hon-

neur de dancer avec Monfei-

gneur le Dauphin , & Madame

la Dauphine. Divers accidens,

ou de maladie , oude mort dans

les Familles , ont eſté cauſe qu'il

y a eu pluſieurs changemens

dans ce Balet, depuis qu'il a eſté

réſolu ; & meſme je ne voudrois

pas répondre qu'il n'y en euſt

encor quelques - uns juſqu'au

jour où il doit eſtre dancé. Je ne

vous dis riende la muſique , ne

vous envoyant les Noms de ceux

qui
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qui doivent paroître dans ces

vingt Entrées , que parce que

vous m'avez témoigné ſouhaiter

d'apprendre qui font les Perſon-

nes de qualité que Monſeigneur

le Dauphin a voulu choiſir pour

ceDivertiffement.

PREMIERE ENTREE.

Trois Graces.

MADEMOISELLE.

Mademoiselle de Commercy .

Mademoiselle de Pienne l'aînée.

Quatre Driades.

Madame la Princeſſe Mariane.

Mademoiſelle de Tonnerre.

Mademoiſelle de Cliffon.

Mademoiſelle de Poitiers.
4

2.

Kv
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SECONDE ENTREE.

Quatre Nayades.η τον

Mademoiselle de Rambures.

Mademoiselle de Chaſteautiers.

Mademoiselle de Biron.

Mademoiſelle de Pienne , ca-

dete.

TROISIEME ENTREE.

Huit Plaisirs.

2107

MONSEIGNEUR.

ou leſieurLestang l'ainé.

M. le Comte de Brionne.

M. leComtedeFieſque...

M. le Comte deTonnerrei

M.deMimeurs.

M.de la Troche.
Les Sieurs Faure &Bouteville.

QUA
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QUATRIEME ENTREE..

MARS feul.

M. de Beauchamp.

Huit Guerriers.

M. le Comtede Nangis..

M.le Marquis deHumieres.

M.de Sainte Frique.

M. de Valentiné.

M. de Rouffillon.

M.deBouligneux, cadet.

M. de Francine.

M. de la Roque.

CINQUIEME ENTREE.

Huit Amours.

Monfieur le Comte de Ver-

mandois.20

M. le Marquis d'Alincourt.

M.le Comte de Guiche.

M. le Comte de Veruë.

M. de Longueval...

Trois autres PetitsAmours.

SIXIE
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SIXIEME ENTRE'E

QuatreDieuxMarins.

MonfieurlePrince de la Roche-

fur-Yon.

M. le Comte deBrionne.

M. le,Marquis de Mouy.

M. de Mimeurs.

QuatreNereides.

Madame la PrinceſſedeConty.

Mademoiselle de Laval.

Madame de S. Vallier.

Mademoisellede Pienne l'ainée.

SEPTIEME ENTRE'E.

BOREE.Loom

Le Sieur Pecourt.

Quatre Vents.

Les Sieurs du Mirail, Germain,

Leſtang l'ainé , & Leſtang

cadet...

HUL
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HUITIE'ME ENTREE.

ORITHIE feule.

Le Sieur Favre 925

Quatre Filles Atheniennes.

T

Les Sieurs Bouteville , Magny,

Noblet, & Favier cadet.

NEUFVIE'ME ENTREE.

Sept Nymphes de Diane .

MADAME LA DAUPHINE.

Madame de Sully.

Madame deGuimené. 2 : 1

Mademoiſelle deGontaut.

Mademoiſelle dePienne, cadete.

Mademoisellede Biron.

Mademoiselle de Cliffon. T

DIXIEME ENTREE.

ENDIMIONfeul.

Le Sieur Favierl'aînézi

ON
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ONZIEME ENTREE.

Six Songes.

M. le Princed'Harcourt.

M. leMarquisdeRichelieu.

M. de Humieres.

M.deMirepoix.

M.d'Autel.

M.de Francine.

DOUZIEME ENTREE.

Huit Cariens..

Les Sieurs Faure , Bouteville,

Magny , Leſtang cadet,Ger-

máin , du Mirail ,Joubert , &.

Favier cadet.

TREIZIEME ENTREE..

BACCHVS.

M. le Comte deBrionne.

Six Indiens.C

MONSEIGNEUR

ou Leſtang l'ainé.

M. le Comte de Fieſque.

KO M. de
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M. dela Troche.

M. de Mimeurs.c

Les Sieurs Favier l'aîné , & Pe-

court.

QUATORZ ENTREE.

ARIANE.

T

Madame la Princeſſe deConty.

Six Filles Grecquesde la Suite

d'Ariane.

Mademoiselle de Liſlebonne.

Madame de Sully.

Madame de Seignelay.

Mademoiſelle de Pienne l'aînée .

Madame de S. Vallier.

Mademoiselle de Laval.

QUINZIEME ENTREE.

APOLLON Seul.

Le Sieur Leſtang, cadet..

SEIZIEME ENTREE.

Quatre Bergers heroïques.

Les Sieurs Bouteville , Germain,

Faure,&JoubertCAM

DIX
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DIX- SEPTIE'ME ENTREE .

PAON feul.

Le Sieur Leſtang laîné.

DIX- HUITIE'ME ENTRE'E .

Quatre Silvains. O

Les Sieurs Pecourt ; du Mirail,

Favier l'aîné, & Favier cadet.

DIX-NEUFVE ENTRE'Ε.

Vn Zéphir.

MONSEIGNEUR ,

ouM. de Mimeurs.

Six Zéphirs.

Monfieurle Prince de la Roche-

fur-Yon.

M. le Comte de Vermandois.

M. le Marquis de Richelieu.

M.deMoüy.

M. d'Alincourtのムコウコン

M.d'Amilton.

VINGTIE ME& DERNIERE

ENTREE.

FLORE.

MADAME LA DAUPHINE.

Six
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Six Nymphes de Flore.

Madame de Sully.

Madame de Guimené.

Madame de la Ferté.

Madamede Seignelay..

Mademoiselle de Pienne, cadete.

Mademoiselle de Cliffon .

Monfieurde Fontenay, celebre

Profeffeur en Mathematiques,

&Philofophie Françoiſe , aprés

avoir diſcouru pendant plus de

douze années dans ſes Confe-

rences publiques , preſque ſur

toutes les Parties de ces Scien-

ces, avec une entiere ſatisfaction

de ceuxqui l'ont entendu , avoit

entreprisdés le commencement

de cette année , d'expliquer au

Public la Nouvelle Encyclope-

die Jeroglyphique du P. Eſprit

Sabbathier Capucin , qui paroift

au jour depuis deux ans fous le
nom
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nom de l'Ombre Ideale de Sagefse

Vniverfelle. Il s'en eſt acquité

avec tant de fuccés , qu'ayant

fait voir par expérience que cet-

te ingénieuſe & fçavante Piece

n'avoit ny l'embarras , ny l'obf-

curité , que la plupart s'y ef-

toient figurez , il en va com-

mencer un Cours cette année

prochaine , pour le continuer

tous les Samedis dans ſon Logis

Rue Chriſtine ,à fon beure or-

dinaire. Ily expliquera tous les

Arts libres & mécaniques , &

feravoir à leuroccafiontout ce

qu'il y a de plus curieux & de

plus beau dans chacun, Il en-

ſeignera auſſi une Méthode ai-

fée de compoſer fur le champ

unDiſcours ſoit pour la Chaire,

ou pour le Barreau , fur tel ſujet

qu'on voudra ſe propoſer , fans

confulter aucun autre Livre que

сене
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cette feule Carte , &donnera la

maniere d'en tirer le deſſein , la

divifion , les preuves , & les rai-

fons; en unmotdequoy ſoûtenir

folidement,& remplir abondam-

ment tout fon ſujet.

Il vous faut entretenir des

Modes. La plus grande parure

desHommes confifte en Bran-

debourgs & Manteaux , qu'ils

portent fort riches. La plusgran-

de partie des Manteaux eſt bro-

dée. Ils font de Camelot de Bru-

xelles , gris,ou d'écarlate,&dou-

blez de Panne ou de Pluche de

diférentes couleurs. La couleur

de feu eſt cellequi eſt le plus àla

mode. Les Brandebourgs ſebro-

dent auſſi , mais avec cette difé-

réce,que la Broderie eſt ſeparée,

&faite enmanieredelargesBou-

tonnieres. Ceux qui ne veulent

point de Broderie , font mettre

des
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des Boutonnieres de Point-d'Ef-

pagne d'or. On voit auſſi quel-

ques Brandebourgs unies de

Drapd'Hollande couleurde feu,

doublées de Renard. Quant aux

Habits , on en porte beaucoup

d'unis,de Draps couleur de Caf-

tor. Il ſe faitde cesDrapsd'une

beauté ſurprenante, & qui font à

deux envers. Ces fortes d'Habits

font ordinairement brodez, auffi-

bien queles Canons, ou de Point

de France toûjours évidez . On

faitauſſi desHabits de cesbeaux

•Draps , avec des bas roulez. La

-doubleure en eſt de Panne à car-

reauxde toute forte de couleurs.

Onmetavec ces HabitsdesVef-

tes de riches Etofes defoye, bro-

chées de cordonnet. Le deſſein

de ces Etofes eſt toûjours à

grands panaches, mais les der-

nieres font à bastons rompus.

Les
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LesRatines d't ſpagne de Drap

couleurdeMuſe, ſont toujours à

lamodepourles HabitsàBas rou-

lez . Ces Habits font doublez de

méme Ratine.On porte beaucoup

deBaudriers brodez ſansFrange,

avec les Ferrures d'or ou d'acier

cizelé. Je paſſe à ce qui regarde

les Femmes. Les dernieres Etofes

qu'on a fait venir pour elles , &

dont on voit à peine les premiers

Habits , fontdes Velours de tou-

tes façons à petits carreaux , de

toutes fortes de gris,les uns unis,

les autres avec des filets or &

argent autour des carreaux. 11

y en a auſſi à carreaux fans or

ny argent ,& d'unis, c'eſt àdire

fans carreaux. Elles portent

auffi de riches Etofes de ſoye

brochées de cordonnet , appel-

lées des Moſaïques , dont les

deſſeins font comme des baſtons

rom
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rompus. Les Manchons brodez !

fur des Pannes de toute forte de

couleurs,qui onttant regné, de-

puis deux mois commencent à

eſtre moins à la mode , & on les

remplit tellement de nœuds de

Chenille oudeRuban,qu'on n'en

ſçauroit diftinguer l'Etofe.. Les

Femmes , au lieu de Robes de

Chambre , portent chez elles de

grandes Robes que l'on appelle

Innocentes.Elles fonttailléesjuf-

te ſur le Corps,marquent la taille

&le ſein , & ferment avec des:

Rubans, coufus de chaque coſté

depuis lehautjuſqu'aubas.

Vous attendez ſans doute,Ma-

dame,quejevous parlede l'écla-

rante Action que le Roy a faite

depuis quinze jours , en donnant

ſa voix contre Luy meſme ,dans

un Affaire que ce grand Prince!

n'a pas voulu gagner contre fes

Sujets
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Sujets.Je croyque toute la Terre

l'aprendra avec admiration ; mais

comme il me reſte trop peu de

temps pour luydonner toute l'é-

tenduë qu'elle mérite je la refer-

vepour lecommencement dema

Lettre prochaine, qui fera la pre-

miere de l'Année 1681. Je vous

la ſouhaite heureuſe , & fuis vof-

tre ,&c.

J

A Paris ce 31. Decembre 1680.

APOSTILLE.

E viens d'apprendre que Ma-

demoiselle de Nantes doit dan

cer au Balet ; mais je ne ſçay pas

encor ce qu'elle repréſentera.

Ianvier 1681 .

Le douzième Tome de l'Extraor-

dinaire se distribuera le 25. de

L
Y
O
N

THEQUE DELA
Avis



Avis pour placer les Figures.

L
'Air qui commence par Cli-

Emene tute plains dema lege-

reté,doit regarder la page 57.

La Medaille où eſt un Coq ,

doit regarder la page b

La Medaille qui repréſente!

l'Electeur Palatin , doit regarder

lapage121 .
20

L'Air qui commence par Pe-

tits Oyſeaux, doit regarder la pa-

ge196.00

L'Enigme en Figure doit re-

garder la page 214.
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